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Le Fonds social MAE et ses initiatives en matière de tutorat
Le Fonds social MAE représente le secteur des Milieux d’Accueil d’Enfants (MAE). Il est composé des 
organisations syndicales et des fédérations patronales du secteur et s’adresse aux institutions qui orga-
nisent de manière régulière l’accueil d’enfants de moins de 12 ans (Commission Paritaire 332).
Ce Fonds concerne différents types d’accueil : crèches, services d’Accueil Temps Libre, services d’ac-
cueil d’enfants (anciennement services d’accueillantes conventionnées), services d’accueil d’enfants ma-
lades à domicile ; soit en tout plus de 600 institutions et plus de 6.500 personnes salariées.
Parmi les actions du Fonds MAE, on retrouve le soutien à la formation (continue ou qualifiante), à l’évolu-
tion professionnelle (bilan de compétences, conseil en évolution professionnelle, valorisation des acquis 
de l’expérience), à l’accompagnement d’équipe, au bien-être au travail (analyse des risques, prévention 
primaire du burnout, retour à l’emploi) ainsi qu’à l’insertion professionnelle et à la qualification des jeunes 
(e.a. via le tutorat).

Pourquoi le Fonds social MAE a-t-il choisi d’investir 
dans le tutorat ?
Le Fonds social et le secteur des Milieux d’Accueil d’Enfants sont 
sensibles à la question du tutorat car les formations aux métiers de 
l’enfance comptent un nombre important d’heures de stage. Le stage 
fait partie intégrante de l’apprentissage du métier en ce compris la 
nécessaire transmission des savoir-être, savoir-faire et culture d’ac-
cueil et de respect de l’enfant.
Au début des années 20001, des études ont été réalisées à propos 
du tutorat et elles ont démontré la diversité et l’ampleur de cette pra-
tique. Elles ont également mis en lumière l’investissement person-
nel des professionnel·le·s en charge de ce tutorat et les attentes en 
termes de formation et d’outils pour mieux exercer cet accompagne-
ment formatif. Il faudra attendre 20072 pour que des formations en 
lien avec le tutorat voient le jour et soient évaluées.
De 2010 à 20213, le Fonds a géré le plan global Emploi-jeune desti-
né à soutenir la professionnalisation du secteur de l’Accueil Temps 
Libre. Le Fonds y soutenait la mise en place d’un tutorat pour les 
jeunes.
En 20134, un Arrêté royal impose aux Fonds de consacrer une part 
importante de leurs ressources aux groupes à risque, et particuliè-
rement aux jeunes de moins de 26 ans. Dès lors, il apparait évident 
aux partenaires sociaux du Fonds MAE que les jeunes en forma-
tion d’un métier d’accueil doivent être au centre de l’attention. Ces 
jeunes accompagnent des enfants en développement ainsi que leurs 
familles.
Depuis 2013, le gouvernement fédéral lance des appels aux sec-
teurs professionnels en proposant de financer des actions spéci-
fiquement adressées aux jeunes en formation ou dans leurs pre-
mières années de travail. Fort de ses travaux préalables, le Fonds 
a introduit et obtenu à plusieurs reprises des financements complé-
mentaires qui lui ont permis de donner une ampleur particulière aux 
projets envisagés.

1 Publications disponibles sur Tutorats.org 
2 Trois formations autour du tutorat des stagiaires en puériculture organisées par l’Enseignement de Promotion sociale : Evolution du métier de 
puériculteur/puéricultrice; Communication et travail d’équipe ; Tutorat. A partir de 2016, quatre autres formations concernant le tutorat ont vu le 
jour : dont personne tutrice dans le secteur non marchand : accompagnement de personnes en formation 
3 Plan Global « Emplois-Jeunes » de la Communauté française et la Région wallonne mis en place suite à l’Arrêté royal du 27 avril 2007 
résultant de loi du 23 décembre 2005 relative au pacte de solidarité entre les générations 
4 Arrêté royal du 19 février 2013 – Moniteur belge du 8 avril 2013

Les projets développés par le 
Fonds en faveur du tutorat des 
jeunes sont : 

1. « Bourse Alternance » 
vise à financer l’emploi à mi-
temps des jeunes en formation 
en alternance en agent·e d’édu-
cation (CEFA).

2. « Bourse Intégration » 
vise la mise en place d’un tu-
torat afin de soutenir les MAE 
dans l’intégration, la forma-
tion et l’accompagnement des 
jeunes sous contrat de travail.

3. « Bourse Stagiaire » vise 
à améliorer l’encadrement des 
jeunes, stagiaires lors de stages 
dans les MAE, par les per-
sonnes tutrices et enseignantes 
(e.a. pour les formations de l’ac-
cueil d’enfants).

Avant-propos
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Quels sont les types de 
tutorat soutenus par le 
Fonds MAE ?
Le Fonds a choisi d’investir 
dans 5 types de tutorat :

1. Le tutorat de formation est 
destiné aux jeunes en formation 
durant leur(s) stage(s).

2. Le tutorat d’insertion vise 
des jeunes qui se forment en al-
ternance (CEFA) et rejoignent 
en cours de formation le sec-
teur.

3. Le tutorat d’intégration 
vise les personnes nouvelle-
ment engagées.

4. Le tutorat de réintégra-
tion destiné aux personnes re-
venant au travail après une 
longue absence pour raisons 
médicales.

5. Le tutorat de transition 
vise des jeunes au terme de 
leur contrat d’insertion en facili-
tant la transition vers un emploi 
durable.

Quelles sont les formes 
d’actions développées en 
soutien au tutorat ?
Le Fonds MAE a opté pour 7 
formes d’actions :

1. La formation des personnes 
tutrices (formation de base, accom-
pagnement d’équipe, ateliers, inter-
visions et échanges de pratiques).

2. La conception d’outils pour 
accompagner les personnes tu-
trices et enseignantes dans leurs 
missions.

3. Le financement du temps de 
travail pour mieux assurer le tuto-
rat et du temps de formation au tu-
torat.

4. La mise en place d’échanges 
de pratiques entre milieux d’accueil 
et établissements d’enseignement.

5. Le soutien à l’obtention du 
titre de Validation de compétences 
de Tuteur/Tutrice en entreprise.

6. La diffusion de témoignages 
d’équipe ayant mis en place le tuto-
rat (capsules vidéo, réseau d’insti-
tutions témoins du tutorat, etc.)

7. Des accompagnements ex-
térieurs (Université et Centre de 
recherche Haute école) pour ap-
porter une lecture plus large aux 
pratiques en lien avec le tutorat 
afin de dégager des perspectives, 
enjeux et besoins.



4 Repères pour un tutorat organisé – 2025

5 Première édition de l’outil

Pourquoi mettre en place l’action 
« Soutien au tutorat et à l’encadrement 
des stagiaires » depuis 2014 ?
L’accompagnement individualisé des jeunes en 
formation exige d’importants investissements tant 
des personnes tutrices dans les lieux d’accueil 
que des personnes enseignantes. Il est crucial 
que des partenariats solides soient noués entre 
établissements d’enseignement et lieux d’accueil: 
échanges, attentes et particularités respectives  
L’enjeu est de taille car ce sont les profession-
nel·le·s de demain qui sont accueilli·e·s et for-
mé·e·s aujourd’hui !
Différents volets de l’action réunissant lieux d’ac-
cueil, établissements d’enseignement de plein 
exercice, de promotion sociale et une université 
sont mis en place depuis 2014 :
■ Financement du temps de travail supplémentaire 
pour les lieux d’accueil et les établissements d’en-
seignement : soutien au tutorat et à l’encadrement 
des stagiaires, concertation entre milieux d’accueil 
et établissements d’enseignement.
■ Organisation de focus groupes réunissant les 
professionnel·le·s des lieux d’accueil et des éta-
blissements d’enseignement avec l’appui de l’outil 
Carnet de bord pour le tutorat5 à l’usage des per-
sonnes tutrices et enseignantes.
■ Financement des frais de déplacement des par-
ticipants aux focus groupes et/ou vers les lieux 
d’accueil.
■ Organisation de formations au tutorat pour le 
personnel des lieux d’accueil et le cas échéant 
aussi pour le personnel de l’enseignement.
Le rôle du Fonds n’étant bien entendu pas de se 
substituer aux pouvoirs publics, il souhaite néan-
moins contribuer activement à la construction et 
au renforcement des ponts entre les institutions et 
personnes clés pour faire exister ces partenariats. 
Il se veut, en ces matières, porteur d’innovation et 
d’interpellation dans un contexte de réformes du 
secteur des lieux d’accueil. Les initiatives menées 
ici se veulent une contribution à ces chantiers.

Quels sont les objectifs  
de l’action ?
■ Améliorer la collaboration 
entre établissements d’ensei-
gnement et lieux d’accueil d’en-
fants (0-12 ans) autour de l’en-
cadrement des stagiaires.
■ Améliorer l’apprentissage et 
l’insertion des stagiaires de l’en-
seignement au sein du milieu 
professionnel.
■ Ouvrir des perspectives 
d’évolution et d’amélioration des 
formations initiales concernant 
l’accueil d’enfants pour qu’elles 
soient davantage en phase avec 
les attentes du lieu profession-
nel et le profil des stagiaires.
■ Contribuer à la solidarité in-
tergénérationnelle en valorisant 
l’expérience des personnes tu-
trices impliquées dans l’accom-
pagnement des jeunes sta-
giaires.



Repères pour un tutorat organisé – 2025 5

6 SFMQ : le Service Francophone des Métiers et des Qualifications
7 ONE : Office de la Naissance et de l’Enfance

Conventions entre le secteur des Milieux d’Accueil 
d’Enfants et l’enseignement
En 2016, l’initiative du Fonds a rencontré la volonté politique de ren-
forcer les partenariats entre les secteurs professionnels et l’ensei-
gnement.

Convention spécifique du 30 septembre 2016 entre 
l’enseignement de promotion sociale et le secteur non 
marchand
L’objectif de cette convention est de mettre en place une collabo-
ration entre l’enseignement de Promotion sociale et le secteur non 
marchand en vue d’assurer une plus grande cohésion entre, d’une 
part, la politique de la Fédération Wallonie-Bruxelles en matière de 
formation d’adultes et, d’autre part, les efforts entrepris par le secteur 
non marchand dans le domaine de la formation continuée.
Cette collaboration doit aboutir à : 
■ une large participation des personnes du secteur à la formation 
continuée, ainsi qu’à une offre de formation plus étendue et plus fa-
cilement accessible ; 
■ un investissement commun dans des actions de formation visant 
une meilleure insertion sociale des personnes moins qualifiées, ac-
tives dans le secteur ou, sous certaines conditions, demandeuses 
d’emploi et susceptibles d’y travailler.

Convention sectorielle spécifique du 26 octobre 2016 
entre l’enseignement obligatoire et le secteur des milieux 
d’accueil d’enfants.
Cette convention vise à soutenir et à améliorer, tant qualitativement 
que quantitativement, la collaboration entre les parties prenantes. 
Les objectifs généraux de cette collaboration sont de :
■ Veiller à une meilleure adéquation entre l’enseignement et 
le secteur sur l’ensemble du territoire de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. 
■ Garantir la correspondance entre le contenu des éventuelles 
épreuves sectorielles et celui des profils métiers et profils de forma-
tion produits par le SFMQ6. 
■ Mieux pourvoir aux emplois vacants dans le secteur. 
■ Développer la qualité de la formation du public étudiant et ensei-
gnant du secteur. 
■ Améliorer la qualité des stages et des formations en « entreprises 
» en particulier via un meilleur encadrement des élèves stagiaires. 
■ Renforcer les compétences des personnes enseignantes. 
■ Développer la qualité des enseignements notamment : 
• par la mise à disposition ou le développement d’outils complémen-
taires, 
• par l’échange autour du profil métier/profil de formation de l’ac-
cueil d’enfants. 
■ Faire connaître et faire apprécier les professions du secteur.

Les enjeux du tutorat 
pour l’Office  
de la Naissance  
et de l’Enfance7

La formation initiale des pro-
fessionnel·le·s de l’enfance est 
une dimension essentielle de la 
qualité d’accueil. Durant leurs 
stages, les jeunes ont l’occasion 
de découvrir différentes réalités 
professionnelles et de construire 
des représentations et progres-
sivement les compétences or-
ganisationnelles, relationnelles, 
réflexives de leur futur métier. 
Cette découverte gagne à être 
accompagnée par des per-
sonnes tutrices impliquées et 
conscientes de cette respon-
sabilité, dans une collaboration 
structurée avec les établisse-
ments de formation initiale.
Pour le lieu d’accueil, il s’agit de 
réunir les conditions optimales à 
un accompagnement de proxi-
mité permettant aux personnes 
stagiaires de se sentir accueil-
lies, soutenues par les profes-
sionnel·le·s et assurant bien-
être, développement pour les 
enfants ainsi qu’une attention à 
leurs droits. Ces deux dimen-
sions restant au centre des pré-
occupations de chacune des 
personnes impliquées.
Afin de pouvoir prendre une part 
de plus en plus active dans la vie 
du lieu d’accueil, il est fondamen-
tal que du temps soit réservé 
pour des moments d’évaluation 
formative tout au long du stage. 
Ainsi les différentes situations 
rencontrées par les stagiaires 
pourront nourrir leurs capacités 
à observer, à être en relation de 
façon adéquate à l’autre (l’en-
fant et sa famille, le groupe d’en-
fants, les collègues). Il importe 
aussi de leur permettre de com-
prendre et questionner le sens 
des pratiques mises en oeuvre 
et de réfléchir aux améliorations 
possibles.
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Les enjeux du tutorat pour 
l’enseignement
Pour l’enseignement, tant en plein exercice qu’en 
alternance ou en promotion sociale, la personne 
tutrice est une actrice essentielle. Désignée par le 
lieu d’accueil au sein de son personnel en colla-
boration avec les établissements d’enseignement, 
elle encadre les jeunes en insertion profession-
nelle ou en stage ; sa guidance est très précieuse. 
La supervision du carnet de stage est d’ailleurs 
effectuée à la fois par la personne tutrice en lieu 
d’accueil d’enfants et la personne enseignante. 
Quel que soit le type de stage effectué (stages de 
découverte, de pratique accompagnée, de pra-
tique en responsabilité ou lors de l’insertion pro-
fessionnelle), la personne tutrice réalise des acti-
vités essentielles à un stage fructueux ou à une 
insertion professionnelle profitable, riche en ap-
prentissage : elle participe à l’élaboration du pro-
jet professionnel, elle accueille la personne appre-
nante et l’accompagne, elle assure le suivi de son 
apprentissage ainsi que son évaluation.

Repères pour un tutorat organisé
Le présent « Repères pour un tutorat organisé », 
proposé par l’ULiège, s’appuie sur des travaux me-
nés par l’ONE et sur l’analyse d’expériences ac-
compagnées durant huit années par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles. Il se veut un outil pour tous les 
lieux d’accueil et tous les établissements d’ensei-
gnement concernés par l’organisation de stages. Il 
envisage les différents moments importants dans 
l’organisation d’un stage, interpelle les profession-
nel·le·s, leur donne des repères pour construire 
des pratiques d’accompagnement de stage por-
teuses. Déjà riche d’exemples, il est amené à s’en-
richir des expériences en cours.

Remerciements
Merci aux membres des lieux d’accueil, des établissements d’enseignement ainsi qu’aux stagiaires im-
pliqués dans ce projet qui, depuis l’année 2014, s’investissent dans une réflexion constante et une mise 
en action en vue d’optimiser l’encadrement des stagiaires.
Les commentaires et présentations de l’ensemble de ces personnes ont contribué à une réflexion collec-
tive pertinente sur le tutorat et ont permis d’engranger, au fil des années, des témoignages qui montrent 
différentes manières d’encadrer les stagiaires sur le terrain en fonction de balises communes. Nul doute 
que ces apports riches et variés sont une plus-value à cette nouvelle édition du document « Repères 
pour un tutorat organisé ».
Merci aux membres du Comité de suivi de la Convention entre l’enseignement de Plein exercice (ad-
ministration, inspection et réseaux) et le secteur des Milieux d’Accueil d’Enfants (Fonds social MAE et 
ONE) pour l’attention et le soutien accordés depuis 2016 à cette longue expérience d’accompagnement.
Merci aux personnes qui ont relu attentivement ce document.
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Mention concernant  
le genre
Même si les métiers liés à l’en-
fance sont majoritairement as-
surés par des femmes, nous op-
tons pour des formulations plus 
neutres de genre en reconnais-
sant aux hommes également 
une place dans le secteur.
En veillant à respecter le dé-
cret de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles du 13 octobre 
2021 relatif au renforcement de 
la féminisation des noms de mé-
tier, fonction, grade ou titre et 
aux bonnes pratiques non discri-
minatoires quant au genre dans 
le cadre des communications of-
ficielles ou formelles :
ARTICLE 2
Pour renvoyer à des ensembles 
qui comportent des hommes et 
des femmes, sont privilégiés 
[…] :

les formules doubles, juxtapo-
sant le masculin et le féminin, en 
ce compris sous la forme d’une 
incise suivant un terme épicène 
ou collectif, qui visibilisent les 
femmes ;

les termes épicènes, les termes 
collectifs et les formes passives, 
qui neutralisent l’opposition de 
genre.

L’emploi de formules doubles 
abrégées est réservé aux 
contextes écrits où l’espace dis-
ponible impose une abréviation.

Le recours, pour des raisons 
d’économie, d’allègement ou 
de lisibilité, à l’acception géné-
rique de la forme masculine est 
de préférence réservé à la dési-
gnation des ensembles mixtes 
lorsque le caractère mixte de 
ces ensembles est préalable-
ment établi de manière claire 
par le contexte, le texte ou le dis-
cours.

Nous avons ainsi utilisé le terme 
de « personne tutrice » à la place 
de « tuteur », « personne tuto-
rée » pour « tutoré » et le terme 
de « personne enseignante » à 
la place de « professeur » ou  
« enseignant ».

Au sujet des pictogrammes
Nous avons conçu le document selon un mode multi-vocal 
qui croise les perspectives et les approches sans édicter la 
bonne manière de faire. Dans cette perspective, des picto-
grammes introduisent différents types de témoignages qui 
enrichissent les notions traitées.
Voici la présentation de la signification de chacun  
de ceux-ci :

Ce pictogramme identifie des témoignages issus soit 
directement de participant·e·s impliqué·e·s dans le 
projet tutorat lors des focus groupes ou des journées 
thématiques organisées, soit plus ponctuellement, 
de professionnel·le·s d’écoles de puériculture ou de 
lieux d’accueil du « groupe de travail » coordonné 
par l’équipe de coordination d’accueil et la conseillère 
pédagogique de l’ONE du Brabant wallon en 2008 et 
de la province de Luxembourg à partir de 2001.
Cette icône met en lumière sous forme d’idées-clés 
des interpellations ou encore des réflexions intéres-
santes qui ont eu lieu lors des focus groupes réalisés 
entre 2014 et 2021.
Ce pictogramme identifie quant à lui des pas-
sages présentant des projets mis en oeuvre par des 
équipes impliquées dans le projet tutorat depuis plu-
sieurs années. Ces équipes ont chacune rédigé une 
note explicative d’un projet au service de l’encadre-
ment des stagiaires et concrétisé selon une struc-
ture qui leur est propre. Elles y relèvent les éléments 
qu’elles ont souhaité mettre en exergue pour présen-
ter ce qui leur tenait à coeur. Elles proposent ainsi 
des pratiques situées qui peuvent être une source 
d’inspiration pour d’autres sans se restreindre à des 
modèles à répliquer. Un travail de réflexion partagée 
et d’adaptation est en effet nécessaire pour toutes 
équipes engagées dans un changement de pratiques 
sources d’apprentissage et d’innovation.

Infos concernant les liens  
avec le site tutorats.org
De nombreux témoignages de ter-
rain ont nourri ce document.  
Ils sont disponibles sur le site  
tutorats.org via des Q-R Code.
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8 Même si le métier est majoritairement assuré par des femmes, nous optons pour une formulation neutre de genre qui reconnaît aux hommes 
également une place dans le secteur.
9 Pour aller plus loin : Pirard, F., Housen, M., & Pools, E. (2019). Redéfinir et développer des compétences d’accueil de la petite enfance, Journal 
for Educators, Teachers and Trainers, Vol. 10 (2), 193-204 http://hdl.handle.net/2268/233111.
Pirard, F., Dethier, A., François, N., & Pools, E. (2019). Les compétences professionnelles au coeur des métiers de l’accueil de l’enfance. In P. 
Moisset (Ed.), Accueillir la petite enfance, le vécu des professionnels ? (pp 47-64). Toulouse : Erès. http://hdl.handle.net/2268/224073.
10 Pirard, Dethier, François, Pools, 2015.

Introduction : Pour des repères 
coconstruits qui font sens1.

Des questions clés
Comment permettre à une personne en formation d’acquérir au sein d’une équipe éducative, les compé-
tences nécessaires à l’accompagnement d’enfants, parfois très jeunes, et de leurs familles ? Comment 
l’accompagner dans l’apprentissage d’observation et d’intervention au moment opportun ? Comment 
l’accompagner dans la gestion du stress inévitable à toute situation d’apprentissage et ainsi être mieux à 
l’écoute des enfants, des familles, des collègues8 ?
Ces questions se posent avec d’autant plus d’acuité que les stagiaires en puériculture, auxiliaire de l’en-
fance, animation ou éducation suivent leur cursus scolaire à un moment charnière de leur vie où la re-
mise en question, pourtant nécessaire à la décentration et l’écoute de l’autre, est souvent difficile. Ces 
questions renvoient à une responsabilité partagée des personnes chargées de l’encadrement des sta-
giaires, des personnes enseignantes au personnel des lieux d’accueil. Elles montrent l’importance d’une 
réflexion partagée sur les conditions nécessaires à un apprentissage constructif du métier d’accueil, 
au-delà des qualifications spécifiques et ce, en tenant compte des cadres de référence à la fois de l’en-
seignement et de l’accueil de l’enfance.

Le tutorat, un enjeu  
de professionnalisation
L’enjeu est de taille car investir dans la formation 
initiale de puériculture, d’auxiliaire de l’enfance, 
d’animation et d’agent·e d’éducation, constitue non 
seulement un investissement indispensable pour 
les générations à venir, mais offre aussi une occa-
sion pour chacun·e de réfléchir aux fondements de 
ses propres pratiques et, à les conscientiser da-
vantage. S’impliquer dans la formation initiale peut 
être une voie vers une plus grande professionnali-
sation, comme le montre une série de recherches 
et de réformes dont il est fait mention ci-dessous.
En Fédération Wallonie-Bruxelles, la formation 
initiale des professionnel·le·s et les conditions de 
professionnalisation de l’accueil de jeunes enfants 
fait l’objet d’une attention particulière9. En 2011 et 
2012, l’ONE a financé une recherche (César et al., 
2011) sur les différentes formations initiales exis-
tantes dans l’accueil d’enfants de 0 à 12 ans et pour 
les fonctions d’accueil et d’encadrement. Cette re-
cherche souligne l’importance d’améliorer les for-
mations existantes en reconnaissant la nécessi-
té de développer une articulation entre les savoirs 
enseignés en établissement d’enseignement et les 
savoir-faire et attitudes appris en stage. Cette re-
cherche a été suivie d’une seconde qui a analysé 
les compétences requises pour l’exercice des mé-
tiers d’accueil : prise en charge d’un enfant ou d’un 
groupe d’enfants, relation avec les familles, posi-

tionnements professionnels individuel et collec-
tif en relation avec le projet éducatif de l’équipe10. 
Son analyse s’est appuyée sur l’organisation de 
formations et a formulé une série de recomman-
dations confirmant l’importance d’accorder l’articu-
lation entre les savoirs.
Depuis, une série de réformes concernant à la 
fois le secteur de l’accueil de l’enfance et celui de 
l’enseignement se mettent en place. Elles visent à 
donner des possibilités de progression dans les ni-
veaux de qualification et à reconnaître davantage 
la dimension psychoéducative dans les référen-
tiels professionnels et de formation. Il s’agit de dé-
velopper des compétences à la fois organisation-
nelles, relationnelles et réflexives dans le parcours 
de formation initiale et de reconnaître l’importance 
du tutorat durant les stages.
En effet, l’encadrement est un moment crucial 
dans l’apprentissage des stagiaires. Il présuppose 
la mise en place d’un dispositif d’actions coor-
données, impliquant les professeurs de pratique 
professionnelle, les maitres de stages et les pro-
fessionnels des lieux d’accueil, et ce, durant les 
moments clés du stage : préparation, encadre-
ment (accueil, insertion, suivi et accompagnement 
quotidien, évaluation formative en cours de stage, 
bilan en fin de stage) et évaluation du dispositif mis 
en place.
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11 Camus, P., Dethier, A., Marchal, L., Pereira, L., Petit, P., Pirard, F. (2004). Repères pour des pratiques d’accueil de qualité 0-3 ans, livret III :  
« Soutien à l’activité des professionnel-le-s ». Bruxelles : ONE, pp. 24-28. 
12 En province de Luxembourg (Pirard, 2007), du Brabant Wallon (Camus, 2008), de Namur (Marchal, 2012). 
13 Livret VII « A la rencontre des professionnels ». 
14 Camus, P. et Marchal, L. coord. (n.d.) Livret VII p. 42 
15 FIMS : Fédération des Institutions Médico-Sociales – Publication disponible sur Tutorats.org

Le tutorat en débat… en chemin vers 
une reconnaissance
Depuis de nombreuses années, l’encadrement des 
stages fait l’objet de réflexions au sein de l’ONE 
et des balises sont posées pour les MAE de 0 à 
3 ans. En 2004, la troisième brochure « Repères 
pour des pratiques d’accueil de qualité » propose 
le repère 13 bis11, L’accueil des stagiaires, un enjeu 
particulier au regard du projet éducatif, qui stipule 
que si le lieu d’accueil fait le choix d’accueillir des 
stagiaires, il se doit de l’annoncer dans son pro-
jet d’accueil et/ou son règlement d’ordre intérieur 
(ROI). Il souligne l’importance de la concertation 
au sein des équipes sur ces sujets :
■ nombre maximum de stagiaires présents simul-
tanément en fonction de l’âge des enfants 
■ durée, type de stage et organisation concrète 
■ niveau d’étude des stagiaires 
■ nature des tâches confiées et leurs limites 
■ type de collaboration attendue entre les sta-
giaires et les professionnel·le·s 
■  encadrement des stagiaires assuré par les pro-
fessionnel·le·s 
■ rapports que les stagiaires auront avec les pa-
rents
Par la suite, des conseiller·ère·s pédagogiques et 
des coordinateur·rice·s de l’ONE ont approfondi 
ces sujets de concertation dans des groupes de 
travail. Des personnes enseignantes de la puéri-
culture et des professionnel·le·s des milieux d’ac-
cueil ont analysé ensemble leurs manières de 
concevoir et mettre en oeuvre des dispositifs d’en-
cadrement voulus formatifs pour les stagiaires et 
respectueux des conditions d’un accueil de quali-
té des enfants et de leurs familles. Des documents 
de réflexion ont été produits en vue de soutenir de 
possibles régulations12. Ils constituent une base 
essentielle pour la rédaction de l’outil « Repères 
pour un tutorat organisé ».
« L’accueil des stagiaires » est une thématique qui 
apparait également dans l’accueil des enfants de 
3 à 12 ans. En effet, le référentiel psychopédago-
gique pour des lieux d’accueil de qualité, Accueillir 
les enfants de 3 à 12 ans : viser la qualité, aborde 

dans son livret VII13 le projet éducatif et le travail 
en équipe en relevant les questions importantes 
à se poser lors de l’encadrement de stagiaires en 
formation. Quel accompagnement leur procurer ? 
Quels feedbacks leur rendre ? Quelle aide fournir 
pour leur permettre de faire des liens entre leurs 
connaissances et leurs observations des enfants 
sur le terrain ? Le référentiel met également en lu-
mière le rôle central de la personne tutrice en ces 
termes : « Il importe donc de désigner clairement 
le tuteur (personne tutrice) de stage, de lui donner 
des indications claires sur son rôle et de prévoir 
des moments de concertations avec l’organisme 
de formation (établissement d’enseignement) »14.
L’encadrement des stagiaires a également fait 
l’objet d’une offre de formation continue, prise 
en charge par différents opérateurs associatifs 
comme les CEMEA, Emancipe ou le Fraje, publics 
comme Bruxelles-Formation, de l’Enseignement 
de Promotion sociale ou de l’Enseignement supé-
rieur comme le CERSO-HELHa. Il nécessite en 
effet la mobilisation de compétences profession-
nelles auxquelles les personnes tutrices ne sont 
pas suffisamment préparées comme le montrent 
les résultats de deux recherches menées par la 
FIMS15 (De Backer, 2004). Au fil des années, l’offre 
de formation continue au tutorat s’est diversifiée. 
La mise en place d’un titre de compétences de 
personne tutrice en entreprise à partir de 2016 
confirme l’intérêt des pouvoirs publics et des sec-
teurs professionnels pour une reconnaissance de 
la fonction tutorale. Voici les activités-clés du titre 
de compétences :
• accueillir la personne tutorée 
• accompagner la personne tutorée 
• assurer la formation de la personne tutorée 
• assurer l’évaluation et le suivi de l’apprentissage 
de la personne tutorée
Plusieurs secteurs octroient une prime quand une 
institution s’engage dans la Validation des compé-
tences de personne tutrice.
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16 Une présentation détaillée de ces personnes clés se trouve dans le « Guide pour le tutorat » disponible sur le site Tutorats.org. 
17 Ou moniteur/monitrice ou maître de stage

Des personnes clés en synergie16

Les stagiaires apprennent des situations rencontrées sur le terrain grâce aux ressources des personnes 
expérimentées présentes sur les lieux de stage. Il n’est plus à démontrer l’importance qu’occupent les 
liens entre professionnel·le·s et stagiaires durant les périodes de stages, tant ceux-ci permettent d’élar-
gir leur panel de ressources et de modifier la perception de leur pratique.
Avant de présenter différents projets ayant trait au tutorat, quelques lignes sont consacrées aux rôles et 
fonctions des personnes clés concernées par l’accompagnement des stagiaires. Pour mieux les com-
prendre, ils sont abordés ci-dessous séparément. Toutefois, il convient de penser le tutorat comme un 
partenariat entre établissement d’enseignement et lieux d’accueil ; comme un travail pensé et effectué 
en équipe. C’est à ces conditions qu’une cohérence peut être obtenue. Chaque personne doit en effet 
contribuer conjointement au développement identitaire et des compétences professionnelles des sta-
giaires ainsi qu’au développement de leur réflexivité.

1. Personne enseignante17

Cette fonction est tout à fait spécifique au tutorat 
de formation. La personne enseignante est la per-
sonne référente au niveau de l’établissement d’en-
seignement dans le cadre des stages pratiques. 
Bien que l’organisation puisse différer d’un éta-
blissement scolaire à l’autre, cette personne est 
amenée le plus souvent à encadrer la préparation 
des stages avec les personnes étudiantes, assu-
rer une supervision des stagiaires sur le terrain et 
gérer des temps réguliers de retour réflexif en col-
lectif sur la pratique de stage. Lors des visites de 
stage, elle devrait pouvoir prendre le temps d’ob-
server l’activité des stagiaires, s’entretenir avec 
l’équipe et mener un entretien réflexif idéalement 
en tripartite entre la personne tutorée (stagiaire), la 
personne tutrice et elle-même.
Par un accompagnement tout au long de l’année, 
la personne enseignante est une actrice essen-
tielle qui contribue au développement de l’identi-
té et des compétences professionnelles des sta-
giaires. Elle soutient aussi le développement de 
leur réflexivité.

2. Personne tutrice
La personne tutrice est une professionnelle expéri-
mentée du lieu d’accueil qui, à côté de son activité 
principale (son métier), est chargée par l’institution 
d’intégrer, accompagner et former les stagiaires 
en situation de travail. Par son accompagnement 
sur le terrain, elle contribue étroitement au déve-
loppement de l’identité et des compétences pro-
fessionnelles des stagiaires.
Au-delà de son expertise professionnelle, elle fait 
preuve de compétences pédagogiques à l’égard 
des stagiaires dans la transmission des savoirs, 
savoir-faire et attitudes utiles et, dans le soutien 
à l’acquisition et au développement des compé-
tences en situation professionnelle. Elle leur ap-
porte l’aide nécessaire sans faire le travail à leur 
place. Tout cela en favorisant, le cas échéant, le 
lien entre le lieu d’accueil et l’établissement d’en-
seignement.
Enfin, la personne tutrice participe au processus 
d’évaluation de l’acquisition des compétences du-
rant le tutorat. De ce fait, elle s’inscrit dans un pro-
cessus d’accompagnement formatif tout au long 
du stage et, en cohérence, participe à l’évaluation 
finale en partenariat avec la personne enseignante 
référente de l’école. Outre les aspects techniques 
et relationnels du travail d’accompagnement, la 
personne tutrice tient compte d’autres dimensions 
telles que la déontologie et l’éthique (respect des 
personnes, de la réglementation et de l’environne-
ment), la santé et la sécurité.
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3. Stagiaire
En tant que personne clé principale, son investissement dans le dispositif d’apprentissage est une condi-
tion indispensable à la réussite du tutorat. Pour favoriser son intégration et son développement, la per-
sonne tutorée stagiaire veillera, en étant soutenue par ses personnes tutrice et enseignante, aux points 
suivants :
■ S’informer des règles et des attentes du lieu 
d’accueil en s’appuyant sur les documents trans-
mis. Exemples : projet pédagogique, projet d’ac-
cueil, règlement d’ordre intérieur, objectif(s) de 
stage, etc.
■ S’impliquer et être « proactive » dans son par-
cours d’apprentissage et dans l’acquisition des 
compétences attendues.
■ Réaliser la palette des activités qui lui sont 
confiées, en lien avec le sens et les finalités de la 
fonction.
■ Etablir des liens « théorie-pratique » entre les 
activités réalisées dans le lieu d’accueil et les ap-
prentissages au sein de l’établissement d’ensei-
gnement.

■ Tenir compte des consignes et des conseils des 
personnes tutrice et enseignante
■ Procéder à une autoévaluation régulière en se 
plaçant dans une posture réflexive par rapport à 
son action, en parler aux personnes de référence 
(tutrice et enseignante), de les solliciter si néces-
saire et de les alerter en cas de difficulté.
■ Exprimer ses questionnements, étonnements et 
suggestions.
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18 Noël, François, Pirard, 2014 
19 Pour aller plus loin : 
Alonso Vilches, V., & Pirard, F. (2016). L’entretien de tutorat documenté : un accompagnement réflexif ? Éducation Permanente, 206, 131-138. 
http://hdl.handle.net/2268/194397 
Alonso Vilches, V., & Pirard, F. (2018). Le tutorat dans les métiers de l’interaction humaine. Apprendre à partir de situations complexes. 
Formation Emploi : Revue Française de Sciences Sociales, 141, 27-43. http://hdl.handle.net/2268/224079 
20 Noël, François, Pirard, 2015 
21 Pour aller plus loin : Pirard, F., François, N., & Noël, S. (2019). Mise en place de dispositifs organisés de tutorat et référentialisation des 
pratiques dans l’accueil de l’enfance. Communication en symposium « L’évaluation dans des dispositifs de tutorat du secteur de l’accueil 
de l’enfance ». In N. Younès, C. Grémion, E. Slyvestre, Actes du 31ème Colloque scientifique international de l’ADMEE-Europe : Entre 
normalisation, contrôle et développement formatif. Évaluations sources de synergies ?, (p. 199-203) Lausanne, Suisse : IFFP et CSE de 
l’Université de Lausanne. http://hdl.handle.net/2268/231684 
22 - Journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : préparer stage – une tâche qui engage école et lieu d’accueil et organiser l’accueil 
des stagiaires dans le lieu d’accueil (Namur, 26 avril 2018) 
- Journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : accompagner l’activité du stagiaire (Namur, 7 mai 2019) 
- Journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : organiser la fin de stage (en distanciel, 20 mai 2021) – vidéo disponible sur la chaine 
Youtube TUTORATS.ORG. 
23 Pirard, F., Rayna, S. & Brougère, G. (dir.) (2021). Voyager en petites enfances. Toulouse, Erès. http://hdl.handle.net/2268/257747

Des projets pilotes, des démarches 
d’autoévaluation
De janvier à juin 2014, un projet pilote financé par 
le Fonds MAE a permis de soutenir une collabora-
tion entre des professionnel·le·s de milieux d’ac-
cueil et des enseignant·e·s dans leur encadrement 
de stages en puériculture dans l’enseignement de 
Plein exercice et en auxiliaire de l’enfance dans 
l’enseignement de Promotion sociale dans les pro-
vinces de Liège et de Namur ainsi qu’à Bruxelles. 
Des entretiens collectifs en focus groupes ont été 
menés dans les trois régions impliquées afin de 
recueillir le point de vue des participant·e·s sur les 
forces et aspects à améliorer dans les pratiques 
tutorales. Mais également sur l’intérêt de la pre-
mière édition de ce présent outil pour soutenir les 
réflexions et sur les conditions de sa réalisation18. 
L’apport d’un mémorant en Sciences de l’Educa-
tion, Vincent Alonso Vilches (2016), a permis l’ex-
périmentation de démarches vidéoscopiques en 
support à l’analyse des pratiques tutorales19. La vi-
déo était utilisée tant pour filmer les situations pro-
fessionnelles revues lors d’entretiens de tutorat (fa-
cilitant le regard réflexif et croisé sur les situations 
professionnelles) que pour filmer les entretiens de 
tutorat eux-mêmes (facilitant l’auto-évaluation des 
postures des personnes tutrice et tutorée).
Dans la continuité de ce projet pilote, un deuxième 
a été mené de septembre 2014 à juin 2015 et tou-
jours soutenu par le Fonds MAE. Il a permis de 
poursuivre et d’approfondir la réflexion sur l’enca-
drement des stagiaires20. Dans ce deuxième pro-
jet, le public est élargi : stagiaires en puériculture 
dans l’enseignement de Plein exercice et en au-
xiliaire de l’enfance, animation et éducation ins-
crits dans l’enseignement de Promotion sociale. 
Le projet concerne des lieux d’accueil et des éta-
blissements d’enseignement sur l’ensemble de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles : Liège, Namur, 
Bruxelles, mais aussi Hainaut, Brabant wallon et 
Luxembourg. Il explicite des pratiques d’encadre-
ment, en expérimente de nouvelles dans le cadre 
de dispositifs coordonnés, partagés entre per-
sonnes enseignantes et professionnelles des lieux 
d’accueil. La finalisation du mémoire de V. Alonso 
Vilches (2015) et la réalisation du mémoire de K. 
Mangelschots (2015) donnent un éclairage com-

plémentaire sur l’accompagnement des stagiaires 
par une personne tutrice et leurs résultats viennent 
enrichir différentes fiches proposées. Celui de S. 
Godechard (2016) donne quant à lui un éclairage 
sur l’accompagnement de stagiaires dans le cadre 
de la formation d’auxiliaire de l’enfance en promo-
tion sociale. Le présent document s’enrichit de ces 
sources recueillies au fil des années.

Le développement et le partage de 
projets d’action
De 2016 à 2021, l’accompagnement des équipes 
s’est de plus en plus centré sur l’expérimentation 
de nouvelles pratiques, la mise en place de pro-
jets susceptibles de répondre aux difficultés iden-
tifiées lors des focus groupes et sur la formalisa-
tion de ceux-ci (posters, PowerPoint, exposés, 
articles, vidéo)21. Cette nouvelle édition du docu-
ment intègre cette parole du terrain en mettant 
en valeur les analyses d’expériences réalisées en 
focus groupes, durant des journées de bilan an-
nuel22 permettant aux professionnel·le·s des lieux 
d’accueil et des établissements d’enseignement 
de partager les résultats de leurs projets ainsi que 
dans les écrits professionnels qui s’en sont sui-
vis. Cette édition en constitue la mémoire et fait 
connaître des pratiques trop souvent méconnues 
ainsi que les démarches des équipes qui les ont 
mises en oeuvre avec leur analyse partagée des 
effets et la recherche d’améliorations qui font sens. 
Ces témoignages font état de pratiques situées et 
ne peuvent donc être considérées comme des mo-
dèles à répliquer. Ils sont présentés de manière à 
susciter un travail de réflexion et d’adaptation né-
cessaire pour les équipes qui souhaiteraient s’en 
inspirer. Ils peuvent aussi être le point de départ 
de rencontres interprofessionnelles à distance 
ou en présentiel permettant de découvrir d’autres 
manières de faire et de penser le tutorat ; d’envi-
sager des pistes d’amélioration dans un esprit de 
réciprocité. Et pourquoi pas des voyages en pe-
tites enfances au profit du tutorat et du dévelop-
pement d’une communauté d’apprentissage ? La 
recherche montre qu’il n’y a pas besoin d’aller loin 
pour en tirer bénéfice, mais que cela requiert une 
organisation23. Ce document peut en être le sup-
port.
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24 Voir ONE, Repères pour des pratiques d’accueil de qualité (0-3 ans), Benoit Parmentier, 2009.  
https://www.one.be/fileadmin/user_upload/siteone/PRO/BrochuresPratiques-accueil-A-la-rencontre-des-familles.pdf

Des repères à votre disposition
Le titre de ce document n’a pas été choisi au ha-
sard et s’inspire de la brochure publiée par l’ONE 
en 200924.
Le tutorat entre professionnel·le·s et stagiaires 
s’exerce sous bien des formes, certaines plus pro-
pices à l’apprentissage que d’autres. Trois modali-
tés de tutorat, les plus courantes sur le lieu de tra-
vail, sont développées ci-dessous :
■ Le tutorat spontané est le plus pratiqué en mi-
lieu professionnel et informel. Cette forme de tu-
torat n’est reconnue ni sur le lieu de travail ni par 
une réglementation extérieure. Les personnes 
tutrices ne sont pas explicitement identifiées ou 
désignées en tant que telles, ce qui ne remet pas 
en cause pour autant l’efficacité de leur accompa-
gnement.
■ Le tutorat institué est quant à lui régi par une 
réglementation, comme c’est le cas de la forma-
tion par alternance ou des heures de stage pour 
la formation initiale. Instaurée en Belgique en 
1999, la « convention de stage » rend obligatoire 
la désignation formelle d’une personne tutrice au 
sein de l’institution. Ce tutorat se résume toutefois 
trop souvent à une formalité administrative, dont 
la pratique ne dépasse généralement pas les en-
gagements écrits, ce qui lui doit l’appellation de 
« tutorat de papier », s’apparentant dans bien trop 
des cas au tutorat spontané.
■ Le tutorat organisé incarne pleinement la fonc-
tion tutorale sur le terrain. L’activité tutorale y est 
reconnue et assumée, des moyens sont octroyés 
aux personnes tutrices et enseignantes. Dans 
cette modalité, le lieu de pratique professionnelle 
est à la fois le lieu de services aux bénéficiaires, 
en cela que les personnes tutorées (stagiaires) 
y travaillent et le lieu de construction de compé-
tences, ce qui induit qu’elles apprennent de ce 
qu’elles font. Dans cette forme organisée, le tuto-
rat présente l’utilisation du travail à des fins d’ap-
prentissage ; la dimension formative en est le mo-
teur (extrait du site Tutorats.org).
Pour aller plus loin, nous vous invitons à prendre 
connaissance de l’intervention de Florence Pirard 
sur le sujet sur le site de Tutorats dans la rubrique 

Témoignages ou sur sa chaîne Youtube.
Ce document a été rédigé pour qu’il soit à la fois 
« (in)formatif » par les balises, les témoignages, 
les questions qu’il propose, mais serve aussi de 
« mémoire réflexive » par les traces qu’il vous in-
vite à consigner au fil du projet. Il pourra s’enri-
chir de vos expériences, vous aider à cerner les 
questions centrales posées par l’accueil et l’enca-
drement des stagiaires et surtout à dégager des 
pistes pour y répondre.
Le nombre de pages pourrait étonner et susci-
ter des difficultés à s’engager dans la lecture. Ce-
pendant, le document a été conçu pour rendre 
possible différentes entrées : une approche très 
concrète par les témoignages ou plus formalisée 
par les fiches structurées se présentant chacune 
comme un outil susceptible d’aider à la réflexion et 
discuter d’un axe lié aux pratiques tutorales sans 
imposer une manière de faire prédéterminée. La 
concertation entre les professionnel·le·s d’une 
équipe d’un lieu d’accueil et d’un établissement 
d’enseignement est centrale dans la détermination 
des actions concrètes à mettre en place.
Nous vous invitons donc dès à présent à garder 
trace de vos réflexions afin de les intégrer dans 
l’évaluation finale, et à compléter le document 
«  repères pour un tutorat organisé » avec vos té-
moignages et ceux de vos stagiaires (Comment 
vivent-ils la période de préparation de stage et 
d’accueil dans le lieu d’accueil ? Quels sont pour 
eux les points forts qui les aident à entrer dans le 
stage et à apprendre ?). Dans ce document, des 
cadres grisés et la formulation de questions aux-
quelles vous pouvez répondre au fil des semaines 
ont été prévus. Les questions formulées peuvent 
servir de base aux entretiens de bilan d’expé-
riences qu’il serait intéressant de mettre en place 
en fin d’année scolaire entre l’établissement d’en-
seignement et le lieu d’accueil partenaire.
Sur cette base, la portée des projets en cours sera 
analysée et évaluée et des pistes constructives 
pour l’avenir pourront être envisagées.
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25 Arrêté du Gouvernement de la Communauté française fixant les modèles de convention de stage en entreprise, en application de l’article 53, 
3e alinéa du décret du 24 juillet 1997 définissant les missions prioritaires de l’enseignement fondamental et de l’enseignement secondaire et 
organisant les structures propres à les atteindre (MB : 28-10-1999)- Dans le texte original « en bon père de famille » L’image du bon père de 
famille met ici l’accent sur la responsabilisation de la personne tutrice à l’égard des stagiaires qu’elle encadre. Décret mis à jour le 09/10/2018 - 
(MB 09-10-2018).

À propos de la personne tutrice 
et du tutorat2.

Qui enseigne aux autres s’instruit lui-même
Coménius, cité par De Backer 2004

Le présent projet vise le soutien au tutorat et à l’encadrement des stages dans les milieux d’accueil de 
la petite enfance. Que recouvre cette notion de tutorat souvent méconnue dans les milieux d’accueil ?

Une référence légale
La fonction de personne tutrice est la désignation 
officielle utilisée dans la convention de stage en 
référence aux textes de loi qui régissent l’ensei-
gnement. Cette convention invite le lieu de stage à 
indiquer le nom de la personne qui endossera ce 
rôle et précise que la personne tutrice « partagera 
avec le maître de stage le soin de conduire la for-
mation dans le lieu de stage en concordance avec 
les objectifs poursuivis, (qu’elle) s’engage à enca-
drer les stagiaires et à leur offrir des situations de 
travail réelles dans une véritable perspective de 
formation, (qu’elle) traitera les stagiaires raisonna-
blement »25. L’image des soins raisonnables met 
ici l’accent sur la responsabilisation de la personne 
tutrice à l’égard des stagiaires qu’elle encadre.
L’annexe de l’Arrêté du Gouvernement de la Com-
munauté française du 16/12/2015 fixant la défini-
tion du profil de fonction des personnes tutrices en 
entreprise apporte les précisions suivantes : « un 
tuteur en entreprise est un travailleur que l’entre-
prise affecte à la formation, à l’accompagnement 
et à l’intégration de stagiaires en milieu profession-
nel. ». Le profil de fonction de la personne tutrice 
en entreprise est décliné en activités-clés et acti-
vités détaillées.
Voici les activités-clés :
■ participer à l’élaboration du projet de stage 
■ accueillir les stagiaires 
■ accompagner les stagiaires 
■ assurer la formation des stagiaires 
■ assurer l’évaluation et le suivi de l’apprentis-
sage des stagiaires

Une notion en formation 
professionnelle
Si à l’origine la « personne tutrice » est, d’un point 
de vue juridique, un substitut au parent, cette no-
tion renvoie progressivement au soutien à la for-
mation et à la socialisation dans divers milieux 
tels que le travail, l’enseignement ou la vie sociale 
(De Backer, 2007). Dans cette forme particulière 
de formation qui remonte aux pratiques de com-
pagnonnage, la personne qui forme (« tutrice ») 
n’est ni une enseignante ni une formatrice mais 
une travailleuse sans formation pédagogique spé-
cifique. Un pair susceptible de contribuer au déve-
loppement identitaire et de compétences profes-
sionnelles par l’accompagnement qu’il assure sur 
le terrain chez la personne tutorée.
Pour atteindre des objectifs d’apprentissage, le tu-
torat ne peut être improvisé et informel. Il se doit 
d’être organisé et de faire l’objet d’une reconnais-
sance effective telle qu’en témoignent les forma-
tions au tutorat, les moyens supplémentaires ac-
cordés aux personnes tutrices, etc.
En 2007, De Backer identifie des facteurs de déve-
loppement du tutorat en milieu professionnel :
■ Passage d’un modèle transmissif à un modèle 
davantage interactif qui met l’expérience et la 
construction pédagogique au centre du dispositif. 
■ Individualisation des processus d’apprentissage 
dans lesquels la singularité de la personne ap-
prenante devenue « actrice de sa formation » se 
substitue à un modèle de prise en charge collec-
tive des stagiaires, objets plus ou moins passifs 
de la transmission des savoirs. 
■ Naissance d’un troisième système d’apprentis-
sage à côté de ceux de l’enseignement et de la 
formation, centré sur la construction de compé-
tences « effectivement mobilisées dans une acti-
vité réelle ».
Dans ces conditions, l’auteur relève que l’exercice 
du tutorat est doublement formatif par la mise en 
oeuvre de l’activité chez la personne tutorée (sta-
giaire) et par la mise à distance de l’activité chez la 
personne tutrice.
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26 La formation des accueillantes des milieux d’accueil de l’enfance par le biais du tutorat : Etude qualitative Mai 2004 & Etude quantitative Mai 
2005 - Bernard DE BACKER – Disponible sur Tutorats.org.

Une notion à définir dans les lieux 
d’accueil
Des recherches sur le tutorat dans le secteur des 
MAE en Fédération Wallonie-Bruxelles26 montrent 
les résultats suivants (De Backer, 2007) :
■ Dans un contexte où l’absence de stagiaires est 
exceptionnelle, seule une minorité pense que l’ac-
cueil des stagiaires génère des inconvénients pour 
leur institution, principalement d’un surcroît de tra-
vail. La quasi-totalité de l’échantillon considère que 
l’accompagnement est favorable aux stagiaires 
sur deux axes principaux : le développement de 
compétences et l’intégration au sein des équipes. 
En outre, une grande majorité pense que l’accom-
pagnement est également bénéfique pour les per-
sonnes tutrices : il leur permet de varier leurs acti-
vités, de prendre du recul, de progresser et de se 
professionnaliser. Les sondées pensent dès lors 
que la pratique tutorale est bénéfique à la fois aux 
stagiaires et aux personnes tutrices. L’ancienneté 
dans la profession est la qualité jugée la moins im-
portante pour être désigné, loin derrière la motiva-
tion, le sens pédagogique, la maîtrise profession-
nelle et la capacité de verbalisation.
■ En ce qui concerne le tutorat des stagiaires, une 
majorité de sondées souhaite qu’il soit développé, 
principalement par la formation des personnes tu-
trices et son intégration au sein du projet péda-
gogique. Un accompagnement organisé est éga-
lement souhaité, par une majorité de l’échantillon, 
pour les personnes nouvellement engagées. Ces 
dernières semblent avoir souvent connu une pé-
riode d’inactivité après leurs études ou entre deux 
remplacements.
■ La formation des personnes tutrices devrait être 
organisée par les établissements d’enseignement 
en lien avec les milieux d’accueil et comporterait 
idéalement un module initial et des séquences de 
supervision. Le terme même de « tutorat » n’est 
presque jamais utilisé dans les institutions et plus 

de la moitié des puéricultrices n’en connaissent 
pas le sens. Les sondées sont très divisées sur 
l’opportunité de mieux organiser le tutorat en pré-
voyant notamment des personnes désignées pour 
cette fonction. Selon nombre de puéricultrices et 
de responsables, cela pourrait créer des rivalités 
au sein des équipes.
■ Dans les milieux d’accueil, l’encadrement des 
stagiaires est réfléchi et pratiqué de manière très 
différente. L’analyse d’expériences régionales 
montre qu’il est tantôt assuré informellement par 
tous les membres de l’équipe, tantôt considé-
ré comme la fonction spécifique du responsable 
ou de membres de l’équipe attirés par ce travail. 
Cette pratique, d’usage courant, ne doit cepen-
dant pas faire oublier que l’accueil des stagiaires 
est un choix d’équipe qui engage des responsabi-
lités et s’inscrit dans le projet d‘accueil (Marchal, 
2012). Il ne peut donc être du ressort exclusif de 
la personne tutrice désignée. L’accueil des sta-
giaires implique, certes de manière différenciée, 
les différents membres de l’équipe notamment 
dans les premiers contacts mais il impacte l’orga-
nisation générale du travail. Ainsi, libérer du temps 
d’évaluation pour la personne tutrice avec les sta-
giaires suppose un relais assuré par les collègues. 
Quand la personne tutrice est absente, sa charge 
doit pouvoir être assurée par un·e collègue dans 
un souci de continuité de l’apprentissage. Un équi-
libre doit être trouvé entre responsabilité claire-
ment identifiée dans l’accueil, le suivi, l’évaluation 
des stagiaires par la personne tutrice et responsa-
bilité partagée au sein de l’équipe dans la concep-
tion, la mise en oeuvre, l’évaluation et l’ajustement 
du dispositif d’encadrement des stagiaires en co-
hérence avec le projet d’accueil.
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Pour vous, le tutorat, c’est… ?

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat  
du Fonds MAE
Il est important que l’équipe en-
tière au sein du milieu d’ac-
cueil soit impliquée dans la dé-
marche du tutorat. En effet, les 
personnes tutrices travaillent de 
plus en plus souvent à temps 
partiel dans l’institution et se 
voient donc dans l’obligation de 
déléguer leurs responsabilités à 
leurs collègues lorsqu’elles ne 
sont pas en service. Ces col-
lègues doivent donc avoir une 
idée claire non seulement de 
la fonction tutorale, mais aussi 
des attentes à l’égard des sta-
giaires. Une bonne communica-
tion dans l’équipe permet éga-
lement d’éviter le malaise que 
peuvent ressentir les personnes 
tutrices quand elles laissent les 
enfants à la charge de leurs col-
lègues pour s’entretenir avec les 
stagiaires en dehors du service. 
Enfin, le relais à l’équipe peut 
s’avérer salvateur également s’il 
apparait des difficultés relation-
nelles dans la relation privilégiée 
personne tutrice-stagiaire.
Ces réflexions tirées d’expé-
riences menées dans le secteur 
de l’accueil 0-3 ans semblent 
de portée plus générale. L’ex-
périence menée auprès de per-
sonnes animatrices et d’édu-
catrices a été l’occasion d’en 
vérifier la pertinence pour l’ac-
cueil des enfants de 0 à 12 ans 
en vue d’une meilleure continui-
té éducative.
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Garantir un tutorat organisé suppose la mise en place de moments de concertation systématiques im-
pliquant établissement d’enseignement et lieu d’accueil avant chaque période de stage. L’expérience 
montre que ces moments sont parfois inexistants, souvent jugés trop réduits, laissant les personnes tu-
trices dans l’incertitude quant aux acquis à évaluer, et aux compétences à développer dans un appren-
tissage voulu progressif. Proposer à la personne tutrice « Quand vous avez besoin, n’hésitez pas à nous 
appeler ! » n’est pas jugé suffisant pour fixer un cadre clair de collaboration entre l’établissement d’en-
seignement et le lieu d’accueil.

3.1. Préparer le stage : une tâche qui 
engage établissement d’enseignement 
et lieu d’accueil

Pourquoi ?
■ Informer chaque partenaire des changements 
éventuels survenus dans le dispositif de forma-
tion initiale à l’établissement d’enseignement et/
ou dans les pratiques mises en oeuvre dans le 
lieu d’accueil susceptibles d’actualiser le projet 
d’accueil. Ces changements sont à prendre en 
compte dans le dispositif d’encadrement des sta-
giaires.
■ Définir les conditions d’encadrement spéci-
fiques des stagiaires.
■ Prendre connaissance des acquis des sta-
giaires.
■ Echanger les points de vue sur les compé-
tences à développer ainsi que sur les condi-
tions d’apprentissage à assurer dans le cadre du 
stage qui tient compte à la fois des exigences de 
l’établissement d’enseignement (ex. objectifs de 
stage, critères d’évaluation) et des possibilités, 
des contraintes et des exigences relatives au lieu 
d’accueil en référence à son projet d’accueil cen-
tré sur l’accueil de l’enfant et de sa famille.
■ Assurer les bases d’une collaboration qui se 
renforce au fur et à mesure du temps entre les 
partenaires malgré les changements de per-
sonnes dans les établissements d’enseignement 
et les lieux d’accueil.

Comment ?
Cette concertation peut prendre différentes 
formes : il peut s’agir de rencontre(s) au sein 
du lieu d’accueil entre la personne responsable 
(voire certains membres de l’équipe, la personne 
tutrice, …) ou au sein de l’établissement d’ensei-
gnement avec l’ensemble des lieux d’accueil qui 
collaborent à la formation.

Quoi ?
Les objets de concertation avant le stage sont 
multiples :
■ Clarifier les attentes respectives des différentes 
personnes concernées dans l’établissement d’en-
seignement et le lieu d’accueil  
(voir Fiche 1 p.22)
■ Préciser les objectifs de stage  
(voir Fiche 2 p.24)
■ Définir des modalités pratiques d’organisation  
du stage  
(voir Fiche 3 p.26)
■ Expliciter des outils supports d’apprentissage  
(voir Fiche 4 p.28)
■ Clarifier les modalités d’évaluation  
(voir Fiche 5 p.30)
■ Autres

Concevoir et mettre en oeuvre 
un dispositif d’encadrement 
des stagiaires

3.
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27 Groupe de Travail coordonné par l’équipe des coordinateur·rices d’accueil et la conseillère pédagogique de l’ONE du Brabant wallon en 2008.  
Ce groupe de travail impliquait des professionnel·le·s des milieux d’accueil et d’écoles de puériculture.

Témoignage de 
professionnel·le·s 
d’établissements 
d’enseignement du GT 
ONE27

« Des rencontres régulières 
sont organisées entre les mi-
lieux d’accueil et l’école soit en 
début soit en fin d’année sco-
laire. En fonction des objec-
tifs de la rencontre, la direction 
est associée à ces rencontres. 
Suite à ces dernières où nous 
échangeons sur les directives 
générales et les objectifs du 
stage, nous rédigeons un do-
cument qui est distribué aux 
élèves et relate la rencontre et 
les décisions prises.
Ce document reprend égale-
ment les informations pratiques 
telles que l’adresse du milieu 
d’accueil, les coordonnées, le 
nom de la responsable, l’horaire 
du stage, les prestations à ré-
aliser. Il est donc différent pour 
chaque milieu : chaque pro-
fesseur ayant « ses » lieux de 
stage.
Ensuite, des rencontres sont 
prévues dans le milieu d’accueil 
avec les personnes tutrices dé-
signées par le maitre de stage. 
C’est plus facile d’aller sur place 
pour rencontrer les équipes, 
mais aussi pour visualiser les 
changements qui se sont pro-
duits dans le milieu d’accueil 
(aménagement des locaux, 
changement dans les attribu-
tions des personnes, …).
Le projet d’accueil est remis aux 
élèves avant le stage en même 
temps qu’une liste de questions. 
Les élèves doivent y répondre 
pour la fin de la première se-
maine de stage. » 
(BW)

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat  
du Fonds MAE
Au sein de la formation « auxi-
liaire de l’enfance », la réalité 
de terrain, à savoir la multipli-
cité des partenaires potentiels 
répondant à une demande par-
ticulière liée à l’ampleur de leur 
public, rend difficile l’organisa-
tion de rencontres entre profes-
sionnel·le·s des établissements 
d’enseignement et des milieux 
d’accueil en amont des stages. 
Dans ce cas précis, ce sont les 
stagiaires qui sont chargé·e·s 
de communiquer par exemple 
les grilles d’évaluation de stage 
aux personnes tutrices. Com-
ment permettre de communi-
quer au mieux ?

Témoignage issu de la 
journée thématique 2021
« Un stage, c’est un lieu d’ac-
cueil et un établissement sco-
laire qui travaillent dans un 
même but : l’accueil optimal du 
stagiaire. Pour cela, nous or-
ganisons avec chaque école 
partenaire des réunions pour 
favoriser la collaboration. Avant 
le stage, nous discutons des 
modalités pratiques (stage bloc 
ou continu, qui sont les per-
sonnes de contact) mais aus-
si des attentes respectives et 
des objectifs poursuivis. Pen-
dant le stage, des contacts ré-
guliers sont organisés autour 
de l’accompagnement de l’étu-
diant. Après le stage, un temps 
d’échanges est planifié pour 
évaluer le travail de l’année en 
cours, faire évoluer au besoin 
le processus pour l’année sui-
vante (période de stage, ac-
quis à avoir au début du stage, 
manière de faire passer cer-
tains messages, …) mais aussi 
programmer l’année suivante. 
L’essentiel dans le partenariat 
est de construire dans la durée 
une équipe lieu d’accueil-école 
stable et soudée, de favoriser 
un travail au profit du stagiaire 
et une écoute réciproque. »  
(Liège, Secteur 3-12)
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment définissez-vous le cadre du stage ? Où ? Quand ? Avec qui ?  
 
Comment organisez-vous le partenariat entre l’établissement d’enseignement et 
le lieu d’accueil au début et à la fin du stage ? Quelles en sont les modalités pra-
tiques ?  
 
Quelles sont les possibilités pour les personnes enseignantes et les profession-
nel·le·s des lieux d’accueil d’avoir du temps (espace) mutuel pour échanger sur 
ces aspects ?  
 
Que mettre en place pour assurer le mieux possible une certaine continuité  
dans l’équipe encadrante de l’établissement d’enseignement ? Quels facilita-
teurs ? Quels freins ?  
 
Quelles pistes prioritaires pour l’avenir ?
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■ Quelles sont les attentes du lieu d’accueil et de l’établissement d’enseignement à l’égard d’un stage 
(soutien à l’activité des enfants et à leurs interactions, échanges avec les familles, sensibilisation au 
travail en équipe, techniques de soins, etc.) ?
■ Quelles sont les différences, voire oppositions éventuelles, dans les manières d’envisager les pra-
tiques attendues ?
■ Par exemple, l’attente formulée par l’établissement d’enseignement d’initier les stagiaires à l’orga-
nisation d’activités dirigées pour les enfants peut aller à l’encontre de l’importance accordée dans les 
lieux d’accueil de soutenir avant tout les initiatives et l’activité autonome des enfants dès le plus jeune 
âge, de développer une logique d’accompagnement plutôt que d’animation même dans l’Accueil Temps 
libre…
■ Comment dépasser les éventuelles différences de point de vue et clarifier ce que les stagiaires pour-
raient ou pas faire ? Comment rendre compatibles les attentes des établissements d’enseignement 
partenaires avec le projet d’accueil du lieu d’accueil et réciproquement ?

FICHE 1 Clarifier les attentes respectives 
établissement d’enseignement/lieu d’accueil

Témoignage d’un lieu 
d’accueil du GT ONE
« Nous confirmons l’impor-
tance d’être systématique-
ment informées avant les 
périodes de stage par les 
professeurs des acquis des 
stagiaires de chaque an-
née et des compétences at-
tendues. Ceci est d’autant 
plus important que l’accom-
pagnement est largement 
assuré par les profession-
nelles des milieux d’accueil 
sur le terrain, et les pro-
fesseurs ne sont pas aussi 
disponibles qu’ils le sou-
haiteraient (un pour une 
classe de vingt élèves par 
exemple). »  
(Luxembourg)

Témoignages issus 
des focus groupes 
du projet tutorat du 
Fonds MAE
« Le milieu d’accueil 
organise un premier 
contact entre les profes-
seurs, l’école et le milieu 
d’accueil afin de définir 
les rôles et les attentes 
de chacun et de finali-
ser les conventions. Ce 
premier contact per-
met également de cibler 
les objectifs du stage et 
notamment de mettre 
ceux-ci en lien avec les 
contraintes et réalités des 
autres milieux d’accueil. »  
(Liège)
« Un premier contact se 
fait entre l’école et le mi-
lieu d’accueil. Lors de 
cette rencontre, chacun 
fait part de ses attentes 
et peut ainsi présenter 
(et expliquer) les change-
ments inhérents à l’évo-
lution, soit de sa struc-
ture, soit de l’école. C’est 
alors l’occasion de mieux 
se comprendre et de se 
mettre d’accord sur les 
attentes respectives. »  
(Hainaut)

Echange lors des focus groupes  
du projet tutorat du Fonds MAE
Le projet permet des échanges beau-
coup plus riches avec les personnes 
enseignantes. Certains objets font tou-
jours débat actuellement, comme par 
exemple les significations différentes 
accordées à la notion d’activité du point 
de vue de l’établissement d’enseigne-
ment et du point de vue du milieu d’ac-
cueil. L’établissement d’enseignement 
demande des activités relativement ca-
drées à l’inverse du milieu d’accueil qui 
souhaite des activités libres, proposées 
à l’enfant au départ de situations de vie 
quotidiennes. Ces échanges avec l’éta-
blissement d’enseignement permettent 
de trouver un équilibre entre leurs de-
mandes et celles des milieux d’accueil. 
Ces discussions permettent d’abor-
der plus sereinement des aspects di-
vergents, par exemple, l’établissement 
d’enseignement axe parfois trop ses exi-
gences sur le « faire, faire, faire » (sic) 
alors que le milieu d’accueil se centre 
plutôt sur l’importance de l’observation 
et de la prise d’initiative de l’enfant et 
axe son intervention sur le « suggérer » 
à l’enfant.
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Sur quels objets portent prioritairement la définition de vos attentes respectives ?  
Identifiez-vous des points de tension, voire de contradiction ?  
Comment les avez-vous gérés ?
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28 Les présentations proposées dans les encarts bleutés ont été rédigé par les équipes elles-mêmes
29 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à contacter info@coquins-coquines.net
30 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter le site internet http://saint-gabriel.be/
31 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : préparer stage – une tâche qui engage 
école et lieu d’accueil et organiser l’accueil des stagiaires dans le lieu d’accueil (Namur, 26 avril 2018)

FICHE 2 Préciser les objectifs du stage

■ Quels sont les objectifs spécifiques de chaque stage dans le parcours de formation ? 
L’expérience montre que les objectifs de stage sont souvent très variables d’une formation à l’autre 
(puériculture/auxiliaire de l’enfance, animation, agent d’éducation) et d’un établissement d’enseigne-
ment à l’autre.
■ Quelle progression d’apprentissage pourrait être envisagée ? Comment tenir compte de cette pro-
gression au fil des stages ?

Témoignage d’un 
établissement 
d’enseignement de 
puériculture du GT 
ONE
« Il est indispensable 
qu’il y ait un accord 
entre les écoles et les 
milieux de stage sur les 
exigences attendues et 
les compétences. Dès 
le départ, le contrat doit 
être clair… Si non, c’est 
le stagiaire qui paie en 
bout de course. Pour ce 
faire, une piste est d’uti-
liser une grille de com-
pétences communes, 
avec la liberté de décli-
ner la forme concrète 
des compétences en 
fonction de l’année de 
formation. » (BW)

Echange lors des 
focus groupes du 
projet tutorat du 
Fonds MAE
Régulièrement, il est 
relaté que les établis-
sements d’enseigne-
ment exploitent en 
amont du stage avec 
les futur·e·s stagiaires 
un outil, par exemple 
un dossier ou un ta-
bleau des compé-
tences attendues, dif-
férent en fonction du 
niveau de formation. 
Il y a donc une pro-
gression en fonction 
de l’année d’étude. Ce 
document est égale-
ment remis et discuté 
avec l’équipe du lieu 
d’accueil ce qui favo-
rise la coordination du 
travail.

Projet mis en oeuvre28

En 2018, le binôme formé par la maison d’en-
fants, Coquins-coquines,29 et l’Institut Technique 
Saint-Gabriel30 (BW) a centré son projet sur « un 
document trait d’union pour coordonner le mi-
lieu d’accueil et l’école - Que puis-je attendre de 
la stagiaire ? »31. Ce projet recoupe des préoccu-
pations liées à la Fiche 1 (p.22) mais également 
à celles de la Fiche 2 (p.24), raison pour laquelle 
nous l’avons placé ici.
Comme vous le lirez, l’insatisfaction de départ 
vient d’une difficulté à avoir un fil conducteur (évo-
lution des acquis sur l’ensemble du cursus). L’inté-
rêt de l’outil proposé ici est précisément d’offrir un 
cadre plus clair.
Comme mis en évidence dans l’introduction du 
document, cette illustration est issue de pratiques 
situées et ne peut donc être considérée comme 
un modèle à répliquer. Un travail de réflexion 
et d’adaptation est en effet nécessaire pour les 
équipes qui souhaiteraient s’en inspirer.

Pour aller plus loin
Quelques propositions de ré-
flexion: Proposer, par exemple, 
aux stagiaires de « recons-
truire » l’outil. Cela pourrait per-
mettre de s’assurer que le visuel 
est bien compris et que chaque 
personne donne la même signi-
fication à chacun des items pré-
sentés. 
Enfin, il convient, malgré ce 
découpage des tâches, de 
permettre aux stagiaires de 
conserver une approche glo-
bale du métier.

TÉMOIGNAGE 1

Un document 
trait d’union pour 
coordonner  
le milieu 
d’accueil et 
l’école
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Avez-vous pu discuter des objectifs de stage et de l’importance d’envisager une progres-
sion ? 
Comment qualifieriez-vous ce temps de discussion : éclairant ? flou ? tendu ? compliqué ? 
Expliquez votre réponse.
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FICHE 3 Organiser les modalités pratiques de stage

■ Quel type d’encadrement proposé ? Par qui ? 
Que mettre en place pour assurer une continuité 
dans l’encadrement quand la personne tutrice tra-
vaille à temps partiel ?
■ Quels sont les rôles et responsabilités de cha-
cun (établissement d’enseignement et lieu d’ac-
cueil) tant dans les moments de prise en charge 
par la personne tutrice que durant les moments 
impliquant une présence conjointe sur le terrain 
des personnes du lieu d’accueil et de l’établisse-
ment d’enseignement ?
■ Combien de stagiaires peuvent être accueilli·e·s 
simultanément sur le lieu de stage ? D’un ou plu-
sieurs établissements d’enseignement à la fois ? 
D’une ou plusieurs qualifications ? Avec quels 
effets ? Comment éviter les risques de rivalité ? 
Quels sont les encadrements nécessaires ?
■ A quel rythme les personnes stagiaires 
peuvent-elles se succéder en respectant le pro-
jet d’accueil de chaque structure et les besoins 
de continuité dans les relations établies avec un 
nombre limité d’adultes de référence pour les en-
fants ?
■  Quelle répartition par jour ? Par semaine ? 
Quel étalement et quelle régularité dans le temps 
en fonction des objectifs d’année (d’un jour se-
maine à des « stages groupés ») ? Quelle période 
de stage privilégier (stage plus continu) ? Pour-
quoi ?
Tout en reconnaissant la difficulté d’organiser de 
longues périodes de stage, l’expérience montre 
l’importance de poursuivre la recherche de for-
mules qui :
■ assurent une continuité dans la relation avec 
les enfants.
■ favorisent l’intégration des stagiaires dans 
l’équipe.
■ rendent possible une continuité dans l’appren-
tissage des stagiaires.

■ favorisent un processus d’alternance théo-
rie-pratique.
Si la décision finale est du ressort de chaque éta-
blissement d’enseignement, il revient à chaque 
lieu d’accueil d’accepter ou non les conditions 
ainsi définies.
■ Quelle flexibilité d’horaire de stage possible tant 
de la part de l’établissement d’enseignement que 
de la part du lieu d’accueil ? Pourquoi ce choix 
d’horaire ? Avec quels effets ?
■ Beaucoup estiment qu’il est important de sen-
sibiliser les stagiaires aux différentes réalités du 
métier : l’accueil et l’accompagnement d’enfants, 
mais aussi celui des familles lors des périodes 
d’accueil et de retrouvailles ou de réunions de pa-
rents, et enfin, le travail en équipe. Ceci amène 
à privilégier avec les établissements d’enseigne-
ment des horaires de stage relativement flexibles.
■ Dans quel(s) groupe(s) d’enfants accueillir des 
stagiaires ?
Une attention particulière doit être accordée aux 
groupes qui accueillent de nouveaux enfants en fa-
miliarisation, en particulier les plus jeunes dans les 
milieux d’accueil 0-3 ans. En effet, ceux-ci néces-
sitent une attention particulière des puériculteurs 
et puéricultrices sans doute moins disponibles 
pour les stagiaires. De plus, l’intégration de ces 
enfants sera facilitée si le nombre d’intervenant·e·s 
est limité. D’un autre côté, il importe que toutes les 
personnes stagiaires aient l’occasion de vivre un 
stage dans un groupe où sont accueillis des bé-
bés avant le démarrage de leur dernière année. 
Aux équipes de concilier les exigences de qualité 
d’accueil avec les conditions formatives des sta-
giaires en se portant garant que les besoins des 
plus jeunes seront pris en compte.

Témoignage de différents établissements 
d’enseignement du GT ONE
« Dans la section aspirante nursing, les stages 
sont groupés sur deux semaines et l’évaluation se 
fait à la demande de la stagiaire. Par contre, dans 
la section puériculture, la pratique des stages 
groupés n’est pas généralisée. » 
(BW)

Témoignage issu des focus groupes du 
projet tutorat du Fonds MAE
« Au sein d’un MAE, un planning annuel permet 
de visualiser le nombre de stagiaires accueillis 
au cours de l’année ainsi que leurs niveaux sco-
laires. Ce document s’avère très utile aux équipes 
pour anticiper l’accueil des stagiaires. »  
(Liège) 
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Echange lors des fo-
cus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
Les modalités d’organisa-
tion pratique des stages 
peuvent mettre à mal l’ac-
quisition des compétences 
mais aussi l’intégration des 
stagiaires, tant auprès des 
enfants et de leurs parents 
que vis-à-vis de l’équipe. 
Plutôt qu’un stage fraction-
né, par exemple, un jour 
par semaine tout au long 
d’un semestre, un stage 
continu (stage bloc) est 
majoritairement plébiscité 
par les milieux d’accueil et 
les personnes tutrices.
De plus, plusieurs témoi-
gnages font état de la 
plus-value pour l’ensemble 
des personnes clés de 
proposer aux stagiaires de 
revenir dans un même mi-
lieu d’accueil à l’occasion 
de différents stages.

Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle  
de l’enfance,  
 
Ces questions relatives à l’organisation des stages se sont-
elles posées dans votre travail d’encadrement ?  
Si oui, relevez celles qui vous ont le plus interpellé sur  
le terrain et expliquez le pourquoi.  
D’autres questions d’organisation devraient-elles être po-
sées avant le démarrage des stages ? Si oui, lesquelles ?
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32 Voir tout particulièrement le repère 13 bis « L’accueil des stagiaires : un enjeu particulier en regard du projet éducatif »

FICHE 4 Expliciter des outils supports d’apprentissage

■ Quels outils d’apprentissage les établissements d’enseignement mettent-elles à disposition des sta-
giaires pour développer les compétences attendues ?
Ces outils sont-ils disponibles dans le lieu d’accueil et sont-ils clairs pour les personnes tutrices ?
Ces outils peuvent être différents d’un établissement d’enseignement à l’autre/d’un lieu d’accueil à 
l’autre. Il est important d’en prendre connaissance pour pouvoir accompagner les stagiaires le cas 
échéant.
Il peut s’agir :
• Pour le lieu d’accueil, du projet d’accueil, de grilles d’observation, de feuille(s) de route au sein de 
chaque section, des brochures « Repères pour des pratiques d’accueil de qualité 0-3 ans » ONE32, des 
référentiels « Accueillir les tout-petits, oser la qualité » (ONE, 2002) et « Accueillir les enfants de 3 à 12 
ans : viser la qualité » (Camus, Marchal, 2006), etc.
• Pour l’établissement d’enseignement, du carnet de stage, du journalier, de grilles d’observation, d’un 
carnet de bord, de fiches de préparation d’activités, etc.
• Entre le lieu d’accueil et l’établissement d’enseignement, d’un carnet de liaison, d’un document com-
mun servant d’appui à la période de familiarisation des stagiaires, etc.
■ Quels sont les moments d’échange prévus pour présenter ces différents outils mis à la disposition 
des stagiaires et définir les manières de les utiliser ?
■ Comment veiller à la complémentarité des outils proposés par l’établissement d’enseignement et le 
milieu d’accueil ?

Témoignages des GT ONE
« A l’école, nous avons démar-
ré, en collaboration avec le pro-
fesseur de français, un travail 
sur le carnet de bord de la sta-
giaire. Ce dernier a pour objec-
tif de « garder des traces » de 
son expérience, de « mettre des 
mots » sur son vécu de stage. 
On lui demande de dater ses 
réflexions personnelles à par-
tir des documents qu’elle a col-
lectés. Ce carnet de bord (dont 
une partie est personnelle) peut 
servir de support à son au-
to-évaluation. La personne qui 
certifie n’y a pas accès. »  
(Ecole BW)
« Nous avons préparé, en 
équipe, un montage « dias » 
avec le projet d’accueil de ma-
nière à pouvoir se rendre dans 
les écoles de puériculture de-
mandeuses de collaboration, 
présenter notre projet et échan-
ger sur ses principes pédago-
giques. » 
 (Milieu d’accueil BW)

Témoignage issu des focus groupes 
du projet tutorat du Fonds MAE
« Une farde de stage propre à la structure 
qui est présentée en début de stage a été 
mise en place dans notre MAE. Celle-ci 
contient plusieurs documents utiles : une 
fiche de présentation à destination des sta-
giaires, une fiche présentation de repères 
pour une familiarisation avec les lieux, une 
grille d’observation, un semainier, une grille 
d’autoévaluation et quelques annexes. La 
demande de l’équipe est que les stagiaires 
puissent garder des traces de leur vécu au 
fur et à mesure de leur action sur le terrain. 
Nous prévoyons une réunion toutes les se-
maines pour en discuter. Bien que nous 
soyons convaincus de l’intérêt de cet outil, 
certains élèves le prennent comme « du 
travail supplémentaire » alors que de notre 
point de vue, cela peut être un complément 
précieux pour la rédaction du rapport de 
stage. Il faut continuer de collaborer et ré-
fléchir avec l’école partenaire pour faire ap-
paraitre encore davantage le sens de cet 
outil. »  
(Namur)

Echange lors 
des focus 
groupes du 
projet tutorat du 
Fonds MAE
Une proposi-
tion faite lors des 
échanges serait 
d’impliquer davan-
tage les équipes de 
terrain dans la ré-
daction des diffé-
rentes rubriques du 
carnet de stage.
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33 Les présentations proposées dans les encarts bleutés ont été rédigé par les équipes elles-mêmes
34 Crèche depuis 2020.
35 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.petitsnicolas.com/
36 Pour plus d’information, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.arizel.be/
37 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : préparer stage – une tâche qui engage 
école et lieu d’accueil et organiser l’accueil des stagiaires dans le lieu d’accueil (Namur, 26 avril 2018)

Et vous, personne formatrice, tutrice ou profession-
nelle de l’enfance, 
Quels outils et supports sont utilisés par les per-
sonnes clés de l’établissement d’enseignement et 
du lieu d’accueil ?  
Sont-ils connus et compris par toutes les personnes 
concernées (stagiaire, tutrice et enseignante) ?  
Sont-ils considérés comme un support à l’apprentis-
sage par l’ensemble des personnes concernées ?  
Avez-vous des pistes pour rendre ces outils davan-
tage partagés ?

Projet mis en oeuvre33

En 2018, le binôme formé par 
la maison d’enfants34 « les Pe-
tits Nicolas »35 et l’Athénée royal 
d’Yzel36 (Luxembourg) a centré 
son projet sur « des tableaux 
des compétences, un carnet 
de bord et un contrat moral »37. 
Le projet est intéressant à plus 
d’un titre mais donne surtout la 
voix à Marie, stagiaire l’ayant 
vécu de l’intérieur, et lui permet 
ainsi de faire part de son avis.
Il est intéressant de noter dans 
ce projet, l’importance que revêt 
la fiche de présentation dans le 
lien avec les familles. Celle-ci 
n’est en effet pas seulement ex-
ploitée en tant que produit fini 
à exposer, mais la démarche 
de conception et de positionne-
ment dans la structure est ques-
tionnée avec les stagiaires pour 
y mettre en lumière le sens.
Le tableau des compétences 
quant à lui démontre clairement 
l’évolution/la progression des 
acquis et donne à voir une col-
laboration particulièrement inté-
ressante entre milieu d’accueil 
et établissement d’enseigne-
ment concernant son élabora-
tion en regard des attendus res-
pectifs.
Comme mis en évidence pré-
cédemment, cette illustration 
est issue de pratiques situées 
et ne peut donc être considérée 
comme un modèle à répliquer. 
Un travail de réflexion et d’adap-
tation est en effet nécessaire 
pour les équipes qui souhaite-
raient s’en inspirer.

TÉMOIGNAGE 2

Des tableaux  
de compétences, 
un carnet  
de bord et un 
contrat moral
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42 « Situation d’intégration professionnellement significatives » (appellation réseau libre)

FICHE 5 Clarifier les modalités d’évaluation

Dès le début du stage, il est essentiel de différen-
cier les trois évaluations : auto-évaluations, éva-
luations formatives et évaluations sommatives. 
Les stagiaires sont prévenu·e·s, en toute transpa-
rence, des modalités d’évaluation par le lieu d’ac-
cueil : Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Comment ?
Conscient·e·s des règles du jeu, les stagiaires 
pourront dès lors plus facilement y jouer un rôle 
actif. L’enjeu est de les impliquer activement dans 
l’évaluation de leur formation, être à l’écoute de 
leurs points de vue tout en assurant les conditions 
d’apprentissage d’un métier exigeant.
Pour ce faire, il est important que chacun·e des 
partenaires du lieu d’accueil et de l’établissement 
d’enseignement définissent clairement les moda-
lités d’évaluation de manière à les communiquer 
aux stagiaires dès le début du stage :
■ Que mettre en place pour faciliter l’évaluation 
formative ? Quels outils ? Quel temps prévu pour 
aider les stagiaires à dégager avec l’aide de ses 
personnes tutrice et enseignante des pistes d’ac-
tion et d’amélioration pour la suite de son stage ?
■ Quelle place pour l’auto-évaluation, compé-
tence qui ne doit pas être complètement maîtri-
sée en fin de cursus ?
■ Comment communiquer les attentes de cha-
cun·e aux stagiaires pour cette évaluation ? Quel 
temps se donner ?
■ Quelle communication adoptée à propos des 
critères d’évaluation des stagiaires entre les per-
sonnes clés de l’établissement d’enseignement et 
du lieu d’accueil ?

Témoignage issu des focus 
groupes du projet tutorat 
du Fonds MAE
« Ici par exemple, l’école de-
mande au lieu d’accueil un 
rapport d’évaluation des sta-
giaires au terme du stage sur 
la base d’une grille fournie. Des 
membres de l’équipe sont éga-
lement invités à participer aux 
épreuves intégrées (SIP42) en 
tant que membres des jurys ».  
(Liège)
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, `
Ces questions relatives à l’évaluation font-elles échos à votre pratique d’encadrement ? 
Quelles questions estimez-vous prioritaires à travailler dans le présent projet ?
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3.2. Organiser l’accueil des stagiaires 
dans le lieu d’accueil
Pourquoi ?
Trouver sa place dans une équipe que l’on ne connaît pas ne va pas de soi. 
Cela exige des stagiaires un effort particulier attendu des établissements d’en-
seignement, mais cela engage aussi la responsabilité de l’équipe et de la per-
sonne tutrice qui ont accepté de l’accueillir. Le premier contact avec les sta-
giaires permet d’anticiper plus facilement les manières de démarrer le stage.

Comment ?
Les personnes enseignantes demandent souvent à leurs élèves de prendre un 
contact préliminaire avec le lieu de stage, dans une démarche active et profes-
sionnelle, par téléphone, par une visite sur rendez-vous, voire par une période 
« découverte ». Selon les formules, les stagiaires peuvent non seulement ob-
tenir les informations utiles au déroulement de son stage (coordonnées, ho-
raires, etc.), mais aussi se construire une représentation plus concrète du lieu 
d’accueil, voire établir un premier contact avec les professionnel·le·s et même 
définir ensemble les attentes réciproques dans le cadre prédéfini par son éta-
blissement d’enseignement en concertation avec le lieu d’accueil. Une telle 
préparation facilite le démarrage effectif du stage par l’impression de ne plus 
être dans l’inconnu, la concrétisation du projet de stage, l’anticipation de cer-
taines attentes, etc.

Quoi ?
Des étapes essentielles sont à prévoir :
■ accompagner les premiers contacts (voir Fiche 6 p.33)
■ prévoir une personne tutrice de référence (voir Fiche 7 p.36)
■ annoncer la venue des stagiaires à toutes les personnes concernées  
(voir Fiche 8 p.39)
■ favoriser la familiarisation avec les lieux et les personnes (voir Fiche 9 
p.41)
■ assurer la présentation du projet d’accueil (voir Fiche 10 p.44)

Témoignage GT ONE
« Des professionnelles attirent 
l’attention sur les difficultés ren-
contrées par certaines équipes 
quand l’élève arrive dans le mi-
lieu d’accueil avec des a priori 
liés aux stagiaires précédents. 
L’élève n’arrive pas nécessaire-
ment neutre. 
Un professeur témoigne d’une 
expérience où elle avait montré 
à la stagiaire, avant son stage, 
des photos du MAE. Ceci 
montre l’importance de mettre 
en place des conditions pour 
une collaboration constructive 
et formative… »  
(Luxembourg)

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat 
du Fonds MAE
L’accueil des stagiaires est 
de plus en plus régulièrement 
structuré autour de l’exploitation 
de différents outils. Des mo-
ments de contact direct et des 
journées d’observation sont plus 
systématiquement mis en place 
pour permettre aux stagiaires 
de découvrir les milieux de vie, 
d’entendre diverses explica-
tions, d’élucider les attentes des 
différentes parties mais aussi 
de déposer ses craintes et ainsi 
diminuer le stress.

À réfléchir !
Une des conditions 
d’accès à la forma-
tion de puériculture est 
d’avoir 16 ans. Pour les 
jeunes, se lancer dans 
un parcours profes-
sionnel est loin d’être 
évident, d’autant que 
beaucoup sont en re-
cherche identitaire.
De nombreux stagiaires 
auxiliaires de l’enfance 
s’engagent dans la for-
mation après un par-
cours personnel et pro-
fessionnel particulier et 
sans nécessairement 
bien mesurer la com-
plexité des exigences 
du métier.
Qu’en est-il des anima-
teur·rice·s et des édu-
cateur·rice·s ?
Il est nécessaire de 
créer un espace où les 
jeunes peuvent poser 
les questions qui les 
préoccupent. La ma-
nière dont les stagiaires 
se sentent accueilli·e·s 
dans le lieu profession-
nel revêt toute son im-
portance.
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FICHE 6 Organiser les premiers contacts

■ Comment se passent les premiers contacts entre les stagiaires et le lieu d’accueil ? Qui prend l’initia-
tive du contact ?
■ Y a-t-il une période de « familiarisation » pour les stagiaires ? Quels en sont les objectifs ? Comment 
est-elle organisée ? Quelles implications des personnes concernées (stagiaires, enseignantes, respon-
sables et membres de l’équipe du lieu d’accueil, parents) ? Une période d’observation est-elle program-
mée et reconnue comme telle ?
■ Comment faire en sorte que la personne stagiaire soit réellement accueillie comme une personne 
travaillant avec l’équipe et non comme une « petite main » ?
■ Une personne est-elle plus particulièrement chargée de l’accueil des stagiaires ? Qui (responsable,  
un membre de l’équipe, personne tutrice, …) ? Pourquoi ce choix ? Avec quels effets ?
■ Quel est le moment opportun pour accueillir pour la première fois des personnes stagiaires ?  
Qui rencontreront-elles ?
■ Que mettre en place pour « ouvrir » le lieu d’accueil aux personnes stagiaires, créer des liens avec 
elles alors qu’on sait que leur présence dans le milieu d’accueil est passagère ? Quelles limites rela-
tionnelles ? Quelles limites professionnelles ?
■ Comment les personnes stagiaires sont-elles accueillies ? Cet accueil tient-il compte de leurs diffé-
rences de genre et de leurs besoins spécifiques ?
■ Qu’advient-il si, suite au premier contact, l’une des parties souhaite ne pas poursuivre le stage ? Il 
peut aussi arriver que les stagiaires se disent mal à l’aise à l’idée de faire leur stage avec telle ou telle 
personne …  
Quelle prise en compte de ces éléments ?

Témoignages GT ONE
« J’ai passé mon premier appel téléphonique le 22 septembre afin 
de me présenter et de convenir d’un jour où je pourrais faire mon 
observation. Au bout du fil, je suis tombée sur ma personne tutrice 
(la directrice n’était pas là, elle me l’a dit). Quand je me suis présen-
tée (Sophie, élève de 7ème à telle école), elle s’est de suite souve-
nue de moi, car elle m’a dit : Oui, tu étais venue mardi visiter avec 
Mme Dupont. A ce moment le contact commençait bien car elle se 
souvenait de moi. Je lui ai proposé de convenir d’un jour pour faire 
mon observation. Elle m’a demandé quel moment me convenait le 
mieux et nous nous sommes accordées sur le 29 car il s’agissait de 
mon jour de congé. Elle a pris note et m’a salué en disant A vendre-
di. Bonne journée. Je lui ai répondu la même chose. A ce moment 
la crainte du premier jour s’amenuisait ».  
(Stagiaire en puériculture Luxembourg)
« Le premier accueil des stagiaires, c’est d’abord et avant tout l’ac-
cueil des personnes elles-mêmes. C’est faire connaissance avec 
elles, c’est échanger avec elles dans un cadre moins formel, moins 
stressant … Nous, on estime qu’il faut d’abord faire connaissance 
… ce que nous avons déjà souvent fait autour d’un repas … Si on 
veut accueillir quelqu’un convenablement, il y a des conditions mi-
nimales : comme connaître son nom, être prévenue de son arrivée, 
se préparer en équipe sur la manière dont on va se présenter, … »  
(MA BW) 

Témoignage issu des 
focus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
« Le projet tutorat nous a per-
mis d’approfondir la réflexion 
sur les objectifs et l’intérêt de 
ce(s) rendez-vous avant stage. 
Plusieurs informations nou-
velles ont ainsi été identifiées 
comme importantes, ont été 
ajoutées et sont désormais 
mises à la disposition des sta-
giaires. Nous pouvons à l’heure 
actuelle trouver par exemple 
des explications précises sur 
les modalités pratiques de 
stage (lieux, organisation pra-
tique…), des fiches de pré-
sentation des stagiaires, des 
maîtres de stage et des per-
sonnes tutrices ».  
(BW)
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Débat autour de l’organisation du 
premier accueil en coordination 
ONE Luxembourg
Des professionnel·le·s de lieux d’accueil et 
d’établissements d’enseignement confir-
ment l’intérêt d’une prise de contact d’en-
viron une semaine, voire 15 jours avant 
le stage… Se présenter, découvrir les ha-
bitudes et l’organisation concrète du lieu 
d’accueil (emplacement du réfectoire, lieu 
de déshabillage, etc.) où le stage sera ré-
alisé, montrer ce qu’est le travail, dépas-
ser les premières angoisses, se mettre en 
confiance. Pour les stagiaires de première 
année de formation, il s’agit souvent d’une 
double découverte : le métier de puéricul-
teur·rice et le milieu d’accueil… Pour ces 
stagiaires, l’établissement prévoie parfois 
la visite d’un milieu d’accueil autre que ce-
lui du stage effectif. L’objectif est alors dif-
férent : une plongée dans le monde pro-
fessionnel…
Les milieux d’accueil disposent d’un plan-
ning des stages par année. Parfois les 
stagiaires qui prennent contact ne sont 
pas les personnes qui sont annoncées ! 
Idéalement, cette prise de contact annon-
cée (sur rendez-vous à un moment pro-
pice) prendrait la forme d’un demi-jour ou 
d’une journée complète à répéter avant 
chaque stage, quelle que soit l’année de 
formation. Cinq minutes sur le temps de 
midi ne suffisent pas !
Très souvent, cette organisation mobilise 
les personnes responsables qui, si elles 
sont prévenues, peuvent se rendre dispo-
nibles pour accueillir l’élève et lui organiser 
une visite sur mesure… Un effort remar-
qué par une personne enseignante « c’est 
agréable pour la stagiaire d’être reçue de 
cette façon… » Pour ce professeur, il im-
porte aussi de responsabiliser la stagiaire 
dans la prise de rendez-vous.

Témoignage d’une 
équipe de MCAE43

« C’est aussi un béné-
fice pour l’équipe car 
elle a le sentiment de 
mieux accueillir la sta-
giaire… de manière 
individuelle vu la taille 
de la structure… Ce-
pendant il faut être 
prévenu à l’avance 
pour pouvoir organi-
ser l’accueil. » (Luxem-
bourg)
Il importe de préparer 
les interrogations des 
stagiaires : « L’obser-
vation n’est pas que 
visuelle. Comment 
préparer le question-
nement de l’élève ? ». 
D’où l’importance 
des outils d’obser-
vation qui aident les 
stagiaires à se po-
ser des questions sur 
les différentes dimen-
sions de l’activité pro-
fessionnelle qui les 
concernent.

43 MCAE : Maison Communale d’Accueil de l’Enfance, aujourd’hui transformée en « crèche » selon la nouvelle réglementation en vigueur.

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat  
du Fonds MAE
Régulièrement, le stage débute 
en matinée, au moment où les 
professionnel·le·s sont occu-
pé·e·s à accueillir les enfants et 
leurs parents dans les services. 
Cet horaire ne permet pas vrai-
ment aux personnes tutrices de 
se rendre disponibles auprès 
des stagiaires. Parfois même, 
cette prise de contact, pour-
tant primordiale pour démarrer 
le stage sereinement, est im-
provisée et les personnes sta-
giaires se voient contraintes de 
s’asseoir dans un coin et d’at-
tendre que la personne tutrice 
soit enfin libre de s’isoler avec 
elles pour un premier moment 
d’échanges. Un accueil collec-
tif de l’ensemble des stagiaires 
de l’année avant le stage afin 
de leur présenter la structure 
d’accueil et l’équipe pourrait leur 
permettre de s’impliquer direc-
tement dans les observations le 
premier jour.
Un établissement impliqué 
dans le projet a instauré dans 
sa grille horaire une « journée 
débrouillardise » où l’ensemble 
des cours sont suspendus pour 
permettre aux stagiaires de la 
formation de se rendre sur leur 
lieu de stage afin de découvrir 
l’environnement et se familiari-
ser avec les lieux.

À retenir !
Ce qui est à souligner ici est l’idée de donner des repères en amont du stage et de 
travailler ainsi la familiarisation (comme on le fait d’ailleurs pour les enfants). De plus, 
la volonté de l’établissement d’enseignement de dégager un temps institué pour per-
mettre aux stagiaires de se déplacer est essentielle pour optimiser ce moment.

FICHE 6
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Témoignage issu de la 
journée thématique 2018
« La crèche a elle-même libéré 
la personne tutrice pour qu’elle 
aille jusqu’à l’école, prenne en 
charge toutes les étudiantes de 
cinquième et les ramène dans 
la structure. C’était bénéfique 
non seulement pour l’école qui 
pouvait ainsi libérer un moni-
teur mais également pour la 
crèche qui s’évitait grâce à cela 
de recevoir les étudiantes au 
compte-goutte, parfois accom-
pagnées de leurs parents, mais 
également de rencontrer celles 
qui ne seraient jamais venues 
se présenter spontanément. 
Une fois arrivées dans la struc-
ture, les étudiantes sont réunies 
et leur sont présentés toutes 
une série de documents : ROI, 
charte des stagiaires, projet pé-
dagogique, vidéos de présenta-
tion de la structure44, Powerpo-
int. Ce dernier présente toutes 
les structures, met l’accent sur 
le secret professionnel, la dis-
crétion, la relation aux parents, 
le personnel, etc. On leur pré-
sente le règlement ; on les incite 
à se présenter aux enfants, aux 
parents, etc. Un espace est en-
suite laissé aux questions des 
étudiantes. L’ensemble des do-
cuments est également envoyé 
par mail. A noter que le délai 
entre cette première rencontre 
et l’entrée effective en stage 
n’est jamais excessif. Il semble 
donc que cela reste favorable 
quel que soit la date du stage.
A l’école, les étudiantes té-
moignent que cette première 
immersion encadrée permet 
une grande diminution de stress 
et un sentiment de valorisation 
et de personnification. Le gain 
de temps est également consi-
dérable pour tous les interve-
nants ». (Liège)
44 Réalisation de 7 petits films d’environ 1’30 
présentant chaque service de la structure 
mais également la direction ainsi que le rôle 
attendu des stagiaires.

Et vous, personne formatrice, tutrice ou  
professionnelle de l’enfance,  

Comment se passent les premiers contacts avec  
le lieu de stage ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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FICHE 7 Prévoir une personne tutrice de référence

45 Voir le schéma en page 13 sur les rôles et fonctions des différentes personnes clés

Comme rappelé en début de document, la fonction de personne tu-
trice est la désignation officielle utilisée dans la convention de stage 
en référence aux textes de loi qui régissent l’enseignement.
Selon G. Boultin et L. Camaraire (2001), trois fonctions justifieraient 
la mise en place d’un système de référence (tutorat) :

Fonction psychologique
Le fait d’être plus particulièrement accueillies par une personne 
du lieu d’accueil peut susciter un dialogue constructif avec les per-
sonnes stagiaires et contribuer à développer leur confiance en elles.

Fonction pédagogique
La personne tutrice soutient les personnes stagiaires dans leurs ap-
prentissages en leur donnant les moyens d’appréhender la vie du 
lieu d’accueil (par des observations, des échanges, une lecture ac-
compagnée du projet d’accueil), d’intégrer les intérêts et les besoins 
individuels des enfants du groupe dans lequel elles seront accueil-
lies, les pratiques éducatives privilégiées et leurs fondements.

Fonction technique
La personne tutrice connait et maitrise les aspects « techniques » 
du métier : les compétences spécifiques, les gestes et attitudes, etc. 
Elle porte donc un regard sur une partie importante des prestations 
des stagiaires en respect des règles et du cadre établi, en envisa-
geant des possibilités d’aménagements le cas échéant en fonction 
des objectifs de formation (par exemple, un ajustement de l’horaire 
rendant possible une participation à des périodes d’accueil et/ou de 
retrouvailles, à une réunion d’équipe ou encore une journée péda-
gogique).
■ Quels sont les rôles et fonctions de la personne tutrice dans l’ac-
cueil des stagiaires45 ? Quelles sont les responsabilités clairement 
identifiées ?
■ Quel est le temps dégagé pour l’accompagnement des stagiaires 
? Quels sont les moments prévus pour les échanges ?
■ Quel peut être le relais assuré par les collègues en cas d’ab-
sence ?
■ Comment reconnaître la fonction de la personne tutrice dans le 
temps de travail des professionnel·le·s ? Comment augmenter « le 
bagage » de la personne tutrice ? Il importe d’intégrer la fonction de 
la personne tutrice dans le travail de l’équipe, mais également d’en-
visager des modalités pour permettre la formation à cette fonction.
■ Même si une personne est attitrée par l’encadrement des sta-
giaires, l’accueil des stagiaires s’inscrit-il dans le projet de toute 
l’équipe ? Quel est l’impact sur l’organisation générale ? La respon-
sabilité est-elle partagée ? Quels dispositifs permettent le partage 
des expériences des personnes tutrices au sein de l’équipe ?

À réfléchir !
Le système de tutorat peut être 
défini de différentes manières 
: tout dépend de la capaci-
té d’accueil du lieu d’accueil, 
du nombre de stagiaires, du 
nombre d’établissements d’en-
seignement qui le sollicitent. 
Chaque lieu d’accueil a son 
système propre, reflété par la 
diversité des témoignages ci-
après. Il importe que chaque 
équipe réfléchisse au sens des 
pratiques en matière d’accueil 
des stagiaires.



Repères pour un tutorat organisé – 2025 37

46 Pour aller plus loin : Mangelschots, K. (2015). Le tutorat dans le secteur de la petite enfance. Quelles significations pour les stagiaires, les 
monitrices et les tutrices ? Mémoire en Sciences de l’Éducation. Liège : Université de Liège. Résumé disponible sur le site tutorats.org

À réfléchir !
L’analyse des données recueil-
lies dans la recherche de K. 
Mangelschots46, montre les 
risques d’un effet modèle dans 
la relation entre les personnes 
tutrice et tutorée. Cette per-
sonne tutrice semble avant 
tout perçue comme le modèle 
à imiter, l’experte qui transmet 
« la bonne manière de faire ». 
Ne serait-elle pas davantage 
à considérer comme une per-
sonne référente qui accom-
pagne les stagiaires dans une 
analyse rétrospective des si-
tuations éducatives et qui l’aide 
à identifier des éléments de la 
situation à prendre en compte 
pour la régulation de son ac-
tion ?

Témoignages GT ONE 
« Avoir une tutrice apte à exercer sa fonction, ayant de l’expérience, 
aimant son métier, … Avoir une tutrice disponible, à l’écoute, ou-
verte à toutes les questions, de bon conseil tout au long du stage… 
Avoir une tutrice qui assiste toutes les étapes pour apprendre le mé-
tier (laisser une part d’autonomie aux stagiaires ! Cela dépendra 
de nous). (…) Une tutrice qui nous donne son numéro de téléphone 
en nous disant : « N’hésite pas en cas de problèmes, pour des 
conseils.» (A utiliser à bon escient !) » (Stagiaire en 7° puériculture, 
Luxembourg)
« Il est clair qu’accueillir et encadrer des stagiaires suppose de ne 
pas les considérer comme des petites mains. Notons que l’expé-
rience personnelle d’une puéricultrice qui a le sentiment d’avoir été 
bien accueillie et encadrée en tant que stagiaire incite à être atten-
tive à l’accueil et aux attentes des stagiaires. » (Puéricultrice Luxem-
bourg)
« Dans notre équipe, on s’est rendu compte qu’accueillir les sta-
giaires demandait à travailler aussi tout un tas de questions 
connexes : Comment gérer le fait que dans l’équipe, une collègue ait 
des compétences plus particulières pour certaines activités, comme 
par exemple, celle d’encadrer une personne ? Quelle discussion en 
équipe autour du rôle et des responsabilités de la tutrice et sur ce 
que cela induit (heures de travail avec la stagiaire pour l’accompa-
gner, …) ? Quelle prise en compte de ce qui peut se jouer parfois 
entre des personnes d’une équipe en place et une stagiaire (souhait 
de faire revivre à la stagiaire ce que soi-même on a vécu quand on 
en a bavé, risque que les enfants soient plus attachés à la stagiaire). 
On le sait, cela se vit de manière inconsciente … mais c’est à abor-
der ! » (MA BW)
« Nous pensons qu’il faut vraiment bien différencier les rôles de per-
sonne tutrice et de responsable dans le milieu d’accueil. Pour nous, 
la personne tutrice ne peut pas être responsable. Elle a une relation 
privilégiée avec ses stagiaires. Le responsable est une référence 
pour l’accueil et l’ensemble des stagiaires (coordination globale des 
stagiaires et personnes tutrices). L’organisation des personnes de ré-
férence est toujours à penser en fonction des spécificités du milieu 
d’accueil. ». (MA BW)

Témoignage issu des focus groupes du projet tutorat du 
Fonds MAE
« Avant le projet tutorat, on constatait un désinvestissement de 
l’équipe qui semblait se décharger complètement sur la tutrice de 
référence. Maintenant, la tutrice est devenue volante en passant 
d’une section à l’autre, donc l’ensemble de l’équipe doit se réinves-
tir davantage dans l’accompagnement des stagiaires, ce qui est un 
plus pour tout le monde et surtout bénéfique pour les étudiants. » 
(Namur)
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47 Pour aller plus loin : Mangelschots, K. (2015). Le tutorat dans le secteur de la petite enfance. Quelles significations pour les stagiaires, les 
monitrices et les tutrices ? Mémoire en Sciences de l’Éducation. Liège : Université de Liège. Résumé disponible sur le site tutorats.org

À réfléchir !
La notion de genre est égale-
ment à penser et anticiper.
Pour un stagiaire de sexe 
masculin, le fait de pouvoir 
faire son stage sous la res-
ponsabilité d’une personne 
tutrice du même sexe est par 
exemple un élément déci-
sif pour l’aider à s’identifier à 
une activité professionnelle 
quasi exclusivement exer-
cée par des femmes. Dans 
le cas étudié dans le cadre 
de la recherche de K. Man-
gelschots47, un puériculteur 
s’est porté volontaire pour 
endosser la fonction de tu-
teur pour un stagiaire garçon 
bien qu’il ne soit pas désigné 
comme tuteur stable.

Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle  
de l’enfance, 
Comment s’organise le système de tutorat ?  
Quels incontournables à la fonction identifiez-vous pour 
contribuer à l’apprentissage des stagiaires ?

FICHE 7
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FICHE 8 Annoncer la venue des stagiaires à 
toutes les personnes concernées

Il revient aux professionnel·le·s du MAE d’annoncer la venue des stagiaires à toutes les personnes pré-
sentes au sein du MAE :
• aux professionnel·le·s qui n’étaient pas présent·e·s lors du premier contact 
• aux enfants 
• aux familles
■ Comment annoncer la présence des stagiaires aux familles, aux enfants et aux autres profession-
nel·le·s ? Qui ? Quand ? Comment ?
■ Quel est le rôle de la personne tutrice dans cette annonce ?
■ Quelle collaboration avec l’établissement d’enseignement à ce sujet ?
Notons que le projet d’accueil est un support idéal pour annoncer à toutes les personnes concer-
nées l’existence d’une collaboration avec les établissements d’enseignement. Les familles sont en ef-
fet en droit de savoir qui sera en contact avec leurs enfants. Les stagiaires qui lisent le projet d’accueil 
peuvent ainsi se rendre compte que leur accueil fait partie intégrante du projet d’équipe.

Témoignages GT ONE - 
Annonce aux enfants
« Pour notre équipe, il est im-
portant que la stagiaire soit an-
noncée aux enfants, que l’on 
parle d’elle, que le premier jour, 
elle soit présentée aux enfants 
en faisant des liens : C’est Ju-
lia … Tu te souviens ? Je t’avais 
dit qu’elle viendrait passer 
quelques jours auprès de nous. 
La voilà ! … »  
(BW)
« L’équipe d’une MAE organisée 
en groupe d’âges mélangés té-
moigne de réactions observées 
des enfants à la venue d’une 
stagiaire : « Au début, la sta-
giaire s’installe et laisse les en-
fants venir à elle, sans s’impo-
ser. Ce sont souvent les enfants 
les plus âgés qui approchent 
d’abord… ». Le temps est don-
né aux enfants pour se familia-
riser avec cette nouvelle per-
sonne qui n’est pas contrainte 
de se mettre de suite en activi-
té… Une telle approche néces-
site souvent un accompagne-
ment qui aide la stagiaire à se 
situer, à comprendre les sollici-
tations des enfants et les ma-
nières possibles d’y répondre. » 
(Luxembourg)

Témoignages GT ONE - 
Annonce aux familles
« Certains parents n’acceptent 
pas qu’une stagiaire s’occupe 
de leur enfant. Pour apporter 
une réponse à ce problème, 
nous avons inscrit dans notre 
projet d’accueil que nous ac-
ceptions les stagiaires en pré-
cisant le cadre, le contexte et 
ce que nous mettons en place 
pour que ce stage soit à la fois 
respectueux des enfants et des 
familles, mais permette égale-
ment aux futures puéricultrices 
de se former. »  
(BW)
« Par ailleurs, il arrivait parfois 
que des parents demandent 
à certaines stagiaires d’effec-
tuer du baby-sitting chez eux. 
A présent, nous faisons signer 
un document aux stagiaires qui 
s’engagent à ne pas faire de 
baby-sitting chez les parents 
des enfants accueillis dans 
notre milieu d’accueil. »  
(BW)

Témoignages issus des 
focus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
« Selon les milieux d’accueil 
(ndrl : différentes implantations), 
l’occasion est donnée aux sta-
giaires d’annoncer leur venue 
sur le lieu de stage de manière 
personnalisée grâce à une fiche 
de présentation qui est affichée 
dans l’institution. La consigne 
donnée est la suivante : « Faites 
passer votre personnalité dans 
votre fiche de présentation A3. 
N’hésitez pas à la décorer de la 
meilleure des manières. ». C’est 
une façon pour les stagiaires 
de réfléchir à la façon dont ils 
veulent se faire « connaitre » 
par les personnes rencontrées 
en stage, et notamment les fa-
milles. »  
(Liège)
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Pour aller un pas  
plus loin
La journée d’étude thé-
matique de 2018 et les 
écrits associés montrent 
également l’importance 
du processus mis en 
place. Un même support 
dans une même institu-
tion peut prendre une si-
gnification tout à fait dif-
férente selon le contexte 
dans lequel il est mis 
en place. Prenons par 
exemple l’affiche de pré-
sentation du stagiaire :
« Avant, lors du premier 
jour, nous prenions le 
stagiaire en photo. Nous 
l’affichions sur la porte 
d’entrée avec ses dates 
de stage. C’était nous qui 
faisions tout. Maintenant, 
nous lui demandons de le 
faire. C’est une manière 
de prendre une place ac-
tive dans l’institution et 
peut-être déjà pour son 
autoévaluation puisqu’il 
est demandé de se dé-
finir et d’énoncer ses 
points forts. Le stagiaire 
a le choix de la poser où 
il veut sur la porte d’en-
trée ; soit à la hauteur 
des parents soit à celle 
des enfants. Ensuite, 
nous questionnons son 
choix de placement. »  
(Luxembourg)
Cet exemple montre l’im-
portance de dépasser 
l’attractivité d’une présu-
mée bonne pratique et de 
considérer les manières 
dont elle est pensée et 
mise en place. Selon les 
choix opérés, les oppor-
tunités d’apprentissage 
et de développement 
peuvent être radicale-
ment différentes.

Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle  
de l’enfance,  
 
Comment se passe l’annonce de l’arrivée des stagiaires aux 
enfants, aux familles et à toutes les personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.

FICHE 8
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FICHE 9 Favoriser la familiarisation avec les lieux  
et les personnes

Il s’agit d’accompagner les stagiaires dans l’approche des lieux et des personnes afin de faciliter leur 
intégration dans l’équipe, leur implication et leurs prises d’initiative. Il arrive que des personnes ensei-
gnantes puissent les accompagner sur place, mais cela n’est pas toujours possible vu le nombre de 
stagiaires à encadrer.
Par approche des lieux, on entend lieu comme plus largement toute l’implantation et approche comme 
celle des lieux et de son organisation dans lesquels s’inscrivent une histoire qu’il importe d’expliquer 
aux stagiaires.
■ Quelles sont les personnes que les stagiaires auront l’occasion de rencontrer ?
■ Comment aider les stagiaires à comprendre l’importance de chaque membre de l’équipe pour le bon 
fonctionnement du lieu d’accueil (personnel prenant en charge les enfants, personnel d’entretien et de 
cuisine, médecin, psychomotricien, psychopédagogue …) ?
■ Quel espace donner aux moments de rencontre entre la spécificité de chaque tâche et la complé-
mentarité entre elles ? Moments indispensables à la mise en oeuvre du projet d’accueil.
■ Comment les personnes enseignantes (encadrant le stage) participent-elles au moment de présenta-
tion à l’équipe et à la découverte du lieu d’accueil ?

Témoignages GT ONE
« Peut-être que les stagiaires d’une même école 
pourraient rencontrer les autres membres du per-
sonnel en accord avec les personnes tutrices 
respectives ! Le professeur peut prendre des ren-
dez-vous pour ce faire, mais ce n’est pas toujours 
possible :
- Avec l’infirmière qui participe à la consultation 
des enfants,
- Avec les puéricultrices qui travaillent dans les 
autres groupes d’enfants. »  
(BW)
« Moi, plus tard, je ferai comme cette crèche qui 
m’a montré un très bon exemple. Je serai cha-
leureuse, souriante avec les stagiaires et je leur 
souhaiterai la bienvenue. Je me présenterai et je 
leur demanderai son nom. Je les rassurerai, les 
mettrai en confiance en leur assurant que si be-
soin (problème ou renseignement), je serai là. Je 
mettrai des limites avec eux dès le début (ex. pas 
de tutoiement ni envers moi, ni envers les pa-
rents, politesse, respect, sourire, communication) 
afin de leur assurer un bon déroulement de stage 
pour eux. Je leur présenterai la crèche, les en-
fants, les autres puéricultrices afin qu’ils prennent 
leurs repères… » (Une stagiaire Luxembourg)

Témoignage issu des focus groupes du 
projet tutorat du Fonds MAE
« Lors du démarrage du projet tutorat, le choix du 
travail s’est centré sur la création d’un outil visant 
à rassurer les stagiaires avant le début du stage 
et ainsi à créer des conditions leur permettant 
de débuter plus sereinement dans un lieu et une 
équipe encore inconnus pour eux. Cet outil prend 
la forme d’un livret d’accueil. Celui-ci est remis au 
professeur afin qu’il puisse être consulté par les 
stagiaires avant le stage. Il contient des informa-
tions structurelles utiles aux stagiaires ; à savoir 
les indications géographiques de localisation du 
milieu d’accueil, les photos des membres du per-
sonnel ainsi que des locaux ». (Namur)
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48 Les présentations proposées dans les encarts bleutés ont été rédigé par les équipes elles-mêmes
49 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.arizel.be/
50 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à contacter lespetitsboudous@gmail.com
51 Crèche depuis 2020.
52 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.petitsnicolas.com/
53 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : préparer stage – une tâche qui engage 
école et lieu d’accueil et organiser l’accueil des stagiaires dans le lieu d’accueil (Namur, 26 avril 2018)

Projet mis en oeuvre48

En 2018, les binômes formés entre l’Athénée 
royal d’Yzel49 et la maison d’enfants « les Petits 
Boudous »50 d’une part, et d’autre part la maison 
d’enfants51 « les Petits Nicolas »52 (Luxembourg), 
ont centré leur projet sur « la découverte du lieu 
de stage ; une familiarisation nécessaire »53. 
L’écrit donne à voir comment une même préoccu-
pation de départ peut se concrétiser un peu dif-
féremment en tenant compte des spécificités de 
chacun des milieux d’accueil et ce, même en col-
laborant avec un partenaire établissement d’en-
seignement commun.
Comme mis en évidence précédemment, cette 
illustration est issue de pratiques situées et ne 
peut donc être considérée comme un modèle à 
répliquer. Un travail de réflexion et d’adaptation 
est en effet nécessaire pour les équipes qui sou-
haiteraient s’en inspirer.

Témoignages issus des focus groupes du 
projet tutorat du Fonds MAE
« Selon les milieux d’accueil (ndrl : différentes 
implantations), l’occasion est donnée aux sta-
giaires d’annoncer leur venue sur le lieu de stage 
de manière personnalisée grâce à une fiche de 
présentation qui est affichée dans l’institution. La 
consigne donnée est la suivante : « Faites passer 
votre personnalité dans votre fiche de présenta-
tion A3. N’hésitez pas à la décorer de la meilleure 
des manières. ». C’est une façon pour les sta-
giaires de réfléchir à la façon dont ils veulent se 
faire « connaitre » par les personnes rencontrées 
en stage, et notamment les familles. » (Liège)

FICHE 9

TÉMOIGNAGE 3

La découverte 
du lieu de stage, 
une nécessaire 
familiarisation
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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58 PA : Projet d’Accueil

FICHE 10 Assurer la présentation du projet d’accueil

Le Code de qualité de l’accueil (1999, revu en 
2004) prévoie que chaque Lieu d’Accueil d’En-
fants de 0 à 12 ans élabore un projet d’accueil où 
sont développés les choix (ce que l’équipe sou-
haite offrir aux enfants et les objectifs poursui-
vis) et les pratiques (comment l’équipe compte s’y 
prendre pour atteindre ces choix et les moyens 
mis à disposition) mises en place.
Il porte sur tous les aspects de la vie quoti-
dienne :
■ La manière dont est « préparée » l’arrivée 
d’un·e nouvel·le enfant et de sa famille dans le 
lieu d’accueil : comment se donner les moyens de 
bien connaître cet.te enfant et d’établir une rela-
tion de confiance avec sa famille ?
■ Le déroulement de la vie quotidienne :
• établir la prise de contacts quotidienne avec la 
personne accueillante et les autres enfants pré-
sents
• aménager un espace pour en faire un lieu de vie 
pour l’enfant
• donner des repères pour permettre à l’enfant 
d’anticiper le déroulement des situations (à l’ac-
cueil, au lever de la sieste, quand les parents 
viennent rechercher l’enfant…)
• les règles de vie
• l’accueil et la place des familles au jour le jour
• la manière de prévoir la fin de séjour (séparation 
pour toutes les personnes y compris pour la per-
sonne accueillante)
• …

En bref, le projet d’accueil met des mots sur ce 
qui se fait tous les jours. Il est issu d’une réflexion 
de l’équipe sur le sens des pratiques qu’elle met 
en oeuvre au quotidien. Considérant le projet 
d’accueil à la fois comme un produit formalisé par 
un écrit communicable et comme un processus 
qui s’exprime au quotidien en acte et en situa-
tion, son approche suppose un accompagnement 
par les personnes qui l’ont conçu, le mettent en 
oeuvre et l’ajustent au fil du temps. Une simple 
lecture, même accompagnée, ne suffit pas.
■ Comment l’établissement d’enseignement initie-
t-il les élèves à la notion de « projet d’accueil » ? 
Quelle signification est donnée à cette notion ? 
Quelle(s) fonction(s) est (sont) mise(s) en évi-
dence dans le lieu d’accueil ?
■ Quelles sont les possibilités pour les établis-
sements d’enseignement de travailler, avec les 
élèves en classe, à partir de projets d’accueil des 
lieux d’accueil partenaires (avec lesquels une 
convention est établie) ?
■ Les personnes stagiaires ont-elles l’opportuni-
té d’emporter avec elles un exemplaire du projet 
d’accueil ? Pour quelle utilité ?
■ Quelles sont les conditions mises en place par 
le lieu d’accueil pour expliquer son projet d’accueil 
à l’établissement d’enseignement concerné ? 
Quels sont les rôles possibles et complémen-
taires des professionnel·le·s du lieu d’accueil (per-
sonnes tutrices, accueillantes, responsables, etc.) 
et de l’établissement d’enseignement (personnes 
enseignantes ou autres) ?
■ Comment envisager la présentation du projet 
d’accueil aux stagiaires dans le lieu d’accueil ? 
Avec qui ?
Pour aider les stagiaires qui reçoivent le docu-
ment écrit, à comprendre l’histoire :
■ Qui a élaboré le PA58 ? Avec quels effets es-
comptés ?
■ Quand a-t-il été élaboré ? A partir de 1999 en 
réponse aux exigences du Code de Qualité ? 
Avant cette date, en réponse à un souhait interne 
de l’équipe ?
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59  https://www.one.be/professionnel/milieux-daccueil/qualite-de-laccueil/

■ Comment l’équipe s’est-elle concertée pour ré-
aliser son PA ? Selon quelles modalités de parti-
cipation de ses membres (personnel auprès des 
enfants, encadrement, personnel chargé de l’in-
tendance, etc.) ?
■ A-t-elle fait appel à des ressources particulières 
(personnes, documents, visites, réunions, etc.) ?
■ Comment les familles ont-elles été consultées ?
■ Comment le projet est-il utilisé avec les fa-
milles ? Avec quels effets observés ?
■ Quelles idées importantes, parfois relativement 
nouvelles pour l’équipe, y sont intégrées ?
■ Quelles idées - peut-être « dépassées » - ont 
été ou mériteraient d’être revues dans un projet 
réactualisé ?
■ Comment les idées développées dans le projet 
se concrétisent-elles au quotidien ? Comment la 
dynamique du projet est présente dans le quoti-
dien du lieu d’accueil ?
■ Qu’en est-il du plan d’amélioration de la quali-
té59 qui définit des axes de travail pour les années 
à venir, particulièrement dans les milieux d’accueil 
0-3 ans subventionnés ?
Ces questions feront sans doute l’objet d’un en-
tretien au début de stage, mais elles gagnent à 
être reprises régulièrement, par différentes per-
sonnes, de façon à permettre aux stagiaires de 
faire des liens entre le projet d’accueil et les mo-
ments vécus.
Outil évolutif, le projet d’accueil rime avec une dy-
namique de projet. Les personnes stagiaires sont 
potentiellement concernées par les projets d’ac-
tion éducative qui mobilisent l’équipe. Informées, 
elles auront d’autant plus de chance de pouvoir 
être impliquées, voire de contribuer à la réflexion 
et la recherche d’ajustements souhaitables en fin 
de formation.

Témoignages GT ONE 
de la part des personnes 
enseignantes 
« Dans notre école, le contact 
est pris par un des collègues 
qui échange avec le milieu d’ac-
cueil autour du projet d’accueil, 
collecte ses attentes. Une fois 
ce premier contact effectué, un 
échange avec les élèves est 
prévu au sein de l’école. Il arrive 
parfois que les milieux d’accueil 
ne souhaitent pas nous don-
ner leur projet d’accueil, ce qui 
représente pour nous une cer-
taine difficulté : nous n’avons 
pas de support pour préparer le 
stage avec les élèves. » (BW)
« Le travail sur les projets d’ac-
cueil (Qu’est-ce qu’un projet 
d’accueil ? Pourquoi ? Qu’est-
ce qui est demandé ? etc.) fait 
partie intégrante du programme. 
Il est abordé dans le cadre du 
cours de psychopédagogie en 
septième année. »  
(BW)

Témoignage GT ONE de la 
part d’un milieu d’accueil
« Il nous semble qu’une des 
conditions pour un accueil 
constructif des stagiaires est 
que l’ensemble de l’équipe maî-
trise bien les choix éducatifs 
faits dans le projet d’accueil et 
qu’il se le soit approprié pour le 
mettre en oeuvre. C’est une ma-
nière de faire du projet d’accueil 
un outil concret du quotidien à 
partager avec les stagiaires. »  
(BW)
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60 Arrêté du Gouvernement de la Communauté française fixant le code de qualité de l’accueil (Décembre 2003) : Art. 20. § 1er. Le milieu 
d’accueil établit un projet d’accueil et en délivre copie aux personnes qui confient l’enfant, le cas échéant, sous une forme synthétique et 
aisément lisible. 
61 Les présentations proposées dans les encarts bleutés ont été rédigé par les équipes elles-mêmes
62 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://lestournesols.wixsite.com/monsite
63 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.providence-wavre.be/
64 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : : accompagner l’activité du stagiaire 
(Namur, 7 mai 2019)

Echanges lors des focus 
groupes du projet tutorat du 
Fonds MAE
Une bonne appréhension du pro-
jet d’accueil par les stagiaires 
est une préoccupation constante 
surtout dans les lieux d’accueil. 
Certains proposent de communi-
quer directement aux stagiaires 
une version synthétique60 du pro-
jet, celle habituellement commu-
niquée aux parents, et de fixer un 
moment privilégié pour en parler, 
souvent en lien avec les observa-
tions réalisées. Cela leur permet 
d’en appréhender les lignes direc-
trices.
« Chaque école partenaire a des 
attentes particulières et un dos-
sier spécifique pour les maîtres 
de stage qui s’occupent des sta-
giaires (N.D.L.R. : personnes tu-
trices) a été créé afin de clarifier 
l’accompagnement. Une attention 
particulière est donnée au projet 
éducatif afin qu’il serve tous les 
acteurs (l’ONE, les écoles et lieux 
d’accueil). Un défi a été de rendre 
ce projet d’accueil accessible 
« cognitivement » aux stagiaires, 
de leur permettre de l’appréhen-
der de diverses manières (utilisa-
tion de codes couleurs, création 
de capsules vidéo, réflexion sur la 
construction d’un jeu permettant 
de se l’approprier, etc.). Ainsi, l’ex-
ploitation de codes couleurs ap-
paraît comme un outil permettant 
aux stagiaires de se repérer dans 
le projet d’accueil et de l’exploi-
ter plus aisément. Les capsules 
vidéo permettent quant à elles 
de mettre en évidence les pièges 
à éviter et les façons d’y pallier 
alors que le jeu de société, cen-
tré lui aussi sur le projet éducatif, 
permet de l’appréhender de façon 
ludique. » (Liège, secteur 3-12)

À réfléchir !
Le projet d’accueil doit 
être investi et ne pas 
être considéré comme 
un simple bloc de pa-
pier imposé par la légis-
lation. Il serait impor-
tant de commencer son 
analyse dès le début de 
la formation des élèves. 
Le PA doit en effet de-
venir un outil de dyna-
mique de réflexion… 
Dans les secteurs qui 
nous occupent, il ne 
s’agit pas de métiers 
techniques dans les-
quels on applique des 
procédures mais bien 
de métiers basés sur 
l’interaction humaine, 
ce qui implique la né-
cessité d’une réelle et 
constante dynamique 
de réflexion. Ce docu-
ment doit ainsi être vu 
comme le fruit de ces 
réflexions.

Projet mis en oeuvre61

En 2019, le binôme formé 
entre la crèche parentale « les 
Tournesols »62 et l’Institut de la 
Providence de Wavre63 (BW), 
a centré son projet sur « Com-
ment faire vivre le projet d’ac-
cueil par les stagiaires ? »64. 
L’écrit met en avant les spéci-
ficités d’un milieu d’accueil qui 
s’appuie sur une approche pé-
dagogique bien spécifique et 
surtout, comment l’accompa-
gnement peut être pensé, via 
le projet d’accueil, pour faciliter 
l’appropriation par les stagiaires 
des pratiques et valeurs véhi-
culées. Cela garantit que les 
principes du projet d’accueil ne 
seront pas contrariés et que la 
cohérence pourra être assurée.
Comme mis en évidence pré-
cédemment, cette illustration 
est issue de pratiques situées 
et ne peut donc être considérée 
comme un modèle à répliquer. 
Un travail de réflexion et d’adap-
tation est en effet nécessaire 
pour les équipes qui souhaite-
raient s’en inspirer.

FICHE 10

TÉMOIGNAGE 4

Comment faire 
vivre le projet 
d’accueil par  
les stagiaires?
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe la présentation du projet d’accueil ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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3.3. Accompagner l’activité  
des stagiaires durant leur stage

Pourquoi ?
Durant un stage, les premiers moments assurent les bases forma-
tives pour les stagiaires et constructives pour l’ensemble des parte-
naires. Il s’agit toutefois d’assurer un suivi continu dans l’encadre-
ment. L’immersion dans l’activité professionnelle ne suffit pas pour 
apprendre un métier exigeant, même après quelques jours de fami-
liarisation bien encadrés.

Comment ?
Organiser le temps consacré à l’encadrement des stagiaires permet 
de multiples retours (feedbacks) formatifs. Ces moments en com-
plètent d’autres plus informels ou permettent la mise en oeuvre de 
compétences professionnelles. Ainsi, verbaliser ses faits et gestes 
permet aux enfants de comprendre et aux stagiaires d’anticiper et 
de prendre part aux événements. Comme le souligne De Backer 
(2004), le tutorat suppose non seulement de savoir montrer et 
reproduire, mais aussi de verbaliser son action. L’enjeu d’ac-
quisition de compétences ne se réalise pas seulement en fai-
sant voir, en faisant avec, mais aussi en faisant réfléchir. Cela 
suppose la capacité de verbalisation des actes posés et de 
leurs fondements, tout en adoptant un recul nécessaire de 
la part des professionnel·le·s.

Quoi ?
Il est parfois compliqué de connaitre exactement les at-
tentes de l’établissement d’enseignement vis-à-vis des sta-
giaires. Une solution, déjà énoncée, est la mise en place d’une 
concertation entre l’établissement d’enseignement et le lieu 
d’accueil partenaire. Elle permettra de connaitre le plus 
précisément les savoirs et les compétences enseignés 
au préalable, et donc d’ajuster l’accompagnement en 
fonction. Une progression des objectifs généraux, sa-
voirs et compétences à acquérir, est indispensable 
entre le premier stage (découverte du métier et du 
milieu professionnel) et le dernier en fin de parcours 
de formation (confirmation des compétences pro-
fessionnelles acquises). Par ailleurs, une progres-
sion des objectifs spécifiques au sein même d’un 
stage est importante et définie par un contrat tri-
partite : stagiaire, personne tutrice et personne en-
seignante. Cette progression détermine l’accompagne-
ment individualisé et en équipe (voir Fiche 11) axé sur :
■ Observation (Fiche 12 p.53)
■  Prise en charge des enfants et l’accueil des parents  
(Fiche 13 p.56)
■ Implication dans le projet d’accueil (Fiche 14 p.60)
■ Evaluation formative (Fiche 15 p.62)



Repères pour un tutorat organisé – 2025 49

65 Pour aller plus loin : Mangelschots, K. (2015). Le tutorat dans le secteur de la petite enfance. Quelles significations pour les stagiaires, les 
monitrices et les tutrices ? Mémoire en Sciences de l’Éducation. Liège : Université de Liège. Résumé disponible sur le site Tutorats.org

À retenir !
Dans le cadre de la re-
cherche de K. Man-
gelschots (2015)65, les 
personnes étudiantes 
relèvent l’importance 
du langage utilisé par la 
personne tutrice lors de 
l’accompagnement quo-
tidien. Il est important 
pour elles que celui-ci 
soit accessible, concret, 
mais aussi congruent 
avec celui utilisé par 
l’établissement d’en-
seignement. L’adéqua-
tion langagière doit en 
effet se retrouver à la 
fois sur le lieu de stage 
– entre la personne tu-
trice et les stagiaires, 
entre les personnes en-
seignantes et les sta-
giaires et entre les per-
sonnes enseignantes 
et tutrices - et au sein 
de l’établissement d’en-
seignement afin de fa-
ciliter la production de 
sens indispensable 
pour le développement 
et l’acquisition de com-
pétences profession-
nelles.

Témoignage issu des focus 
groupes du projet tutorat du 
Fonds MAE
« Différentes rencontres viennent nour-
rir l’acquisition de compétences des 
stagiaires : rencontre personnes tu-
trice-tutorée, rencontre personnes tu-
trice-enseignante-tutorée ou encore 
rencontre personnes enseignante-tu-
trice. L’équipe a vécu une réelle mise 
en réflexion progressive et ce, avec 
toutes les personnes concernées par 
le projet. Grâce à ce dispositif d’ac-
compagnement, les stagiaires peuvent 
se construire un bagage de connais-
sances suffisant pour appréhender le 
métier de puériculture. La métaphore 
du sac de compétences illustre bien la 
philosophie d’accompagnement propo-
sé aux stagiaires.
Le métier de puéricultrice est un sac de 
compétences que tu dois remplir. A ton 

arrivée, il n’est pas vide et on va 
t’accompagner dans la prise 

de conscience des compé-
tences déjà acquises et 

de celles
que tu dois encore ac-
quérir. On espère qu’à 
la fin de la 7eme an-
née, il sera bien rem-
pli avant de conti-
nuer de le remplir en 
tant que profession-
nel. ».  
(Luxembourg)

« C’est plus facile pour 
moi aussi quand il uti-
lise des mots que je 
connais, un langage 
que je comprends (…) 
et puis, ce qui est bien 
parfois, c’est quand le 
tuteur ou la puéricul-
trice utilise des termes 
de l’école, cela fait tilt 
comme ça. » (Liège)



50 Repères pour un tutorat organisé – 2025

Témoignages GT ONE
« Pour moi, l’accueil idéal est aussi, pour chaque acte nouveau, se mettre en ques-
tion, se concerter avec la personne tutrice. Dire ce qui va, ce qui ne va pas, les 
choses à améliorer. Dire dans quoi on se sent le mieux… »  
(Luxembourg)
« Différentes situations sont évoquées en termes d’accompagnement de la sta-
giaire au jour le jour dans le milieu d’accueil : Notre projet d’accueil envisage l’ac-
cueil des stagiaires. Une réflexion est menée sur l’impact du stage sur les enfants : 
nous avions remarqué par exemple que l’arrivée d’une stagiaire pour certains enfants 
n’était pas évidente (moments d’arrivée dans le milieu d’accueil plus difficiles, enfants 
qui restent en retrait durant certaines parties de la journée, …). Nous avons pris plu-
sieurs orientations : l’accueil des enfants et des parents se fait toujours par la pué-
ricultrice référente, même si une stagiaire est présente dans la section.Nous avons 
aussi réfléchi à un système de référence pour les stagiaires, comme nous en avons 
un pour les enfants. »  
(BW)
« Dans notre école, c’est la même monitrice (professeur) qui est référente pour diffé-
rents lieux de stage. Cela représente une certaine facilité et une continuité d’année 
en année. » (BW)

FICHE 11 Encadrer les stagiaires sur le terrain :  
la personne tutrice, l’ensemble de l’équipe

■ Qui encadre les personnes stagiaires au sein de l’établissement d’enseignement et/ou du lieu d’ac-
cueil ? Avec quel·le·s professionnel·le·s les stagiaires peuvent-il·elles régulièrement discuter ? 
Existe-t-il des moments planifiés et réguliers d’échange avec les stagiaires dans le lieu d’accueil et/ou 
dans l’établissement d’enseignement ?
■ Quels sont les rôles complémentaires des professionnel·le·s au sein des lieux d’accueil et/ou de l’éta-
blissement d’enseignement ? Quels sont les contacts envisagés ? Quels sont les moments d’échange 
prévus ?
■ Quels outils d’accompagnement existe-t-il pour la personne ? Des moments de rencontre quotidiens 
sont-ils organisés entre les stagiaires et la personne tutrice (ex : avant l’arrivée des enfants, pendant la 
sieste, …) ? Comment ces moments sont-ils préparés ?
■ Comment concilier le temps passé avec les stagiaires (encadrement, échange) et celui passé avec 
les enfants ?
■ Comment faire la liaison entre la personne tutrice et les autres membres de l’équipe ? Comment veil-
ler à ce que le tutorat s’inscrive dans un travail d’équipe et ne soit pas l’affaire d’une seule personne ? 
Quelles collaborations entre les professionnel·le·s du lieu d’accueil et les personnes enseignantes ? 
Quel relais possible en cas d’absence ou d’indisponibilité temporaire de la personne tutrice ?
■ Quelle place l’équipe devrait-elle prendre dans l’encadrement des stagiaires et dans le soutien à la 
personne référente de stage ? Sur quels aspects ?
■ Quelles sont les possibilités d’accompagnement au tutorat ? Comment augmenter le bagage de la 
personne tutrice ? 
Il importe d’inscrire la fonction de personne tutrice dans le travail de l’équipe, mais également d’envisa-
ger des modalités pour prévoir la formation à cette fonction.
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Echanges lors des focus groupes du projet tutorat du 
Fonds MAE
« Un frein potentiel au tutorat est le temps nécessaire pour assu-
rer correctement cette fonction. Un investissement conséquent est 
nécessaire en effet pour optimiser le développement des compé-
tences et de l’identité professionnelle des stagiaires. Toutefois, il 
peut être difficile d’entreprendre une discussion constructive à ce su-
jet dans les services, car la personne tutrice doit alors assumer un 
double rôle difficilement gérable, celui de puériculteur responsable 
de la qualité d’accueil des enfants et celui de personne tutrice devant 
faire évoluer des stagiaires en formation dans leur réflexion sur leurs 
actes professionnels. Il serait par conséquent important de subsidier 
ce temps en dehors de la présence des enfants afin de libérer un es-
pace physique et intellectuel dédié à la réflexivité.
Certains milieux d’accueil ont opté pour la mise en place d’entretiens 
individuels. Pour ce faire, la personne tutrice va, en accord avec 
l’équipe, dégager des temps spécifiques pour échanger avec les sta-
giaires sur le déroulement d’une journée dans les différents services 
(accueil, repas, sommeil, activité libre…). Ce temps offrira également 
l’occasion d’aider les stagiaires à aborder diverses thématiques et à 
faire des liens théoriques avec les apprentissages vécus à l’école. 
Ces moments d’échange seront également propices pour répondre 
aux questions des stagiaires. Il leur est aussi demandé de cibler les 
objectifs propres, en fonction des exigences de l’école et de leur par-
cours, l’idée étant de permettre ainsi à la personne tutrice d’y être 
ensuite attentive dans son accompagnement.
Enfin, ce temps de rencontre permet de prendre du temps pour vérifier 
le respect des exigences administratives (remise des documents ad-
ministratifs tels certificats de bonne vie et moeurs, extrait de casier ju-
diciaire, certificat médical, ...). Cette étape est l’occasion de conscien-
tiser les stagiaires au fait que ces exigences administratives (des lieux 
d’accueil et de l’école) sont également celles du monde du travail. »̀  
(BW)
« Pour faciliter le travail de la personne tutrice, et ainsi pouvoir pour-
suivre son accompagnement même en son absence, un carnet des 
stagiaires est mis à disposition de l’ensemble de l’équipe. Celui-ci 
permet d’assurer un suivi continu des stagiaires. » (Hainaut)
« Nous avons décidé d’entamer une réflexion sur la personne tu-
trice et sur sa perception des équipes. A présent, cette fonction est 
envisagée comme étant liée à un positionnement de parrain ou de 
marraine qui accompagne les stagiaires tout au long du stage pour 
souligner la fonction de soutien et de référence plutôt que celle d’éva-
luation, parfois perçue péjorativement. Le fonctionnement global au 
niveau de la structure a ainsi été revu et il y a à présent plusieurs 
parrains et marraines, personnes tutrices, et d’autres animateurs qui 
endossent alors le rôle de maîtres de stage. Conjointement, ils ac-
compagnent les stagiaires, chacun ayant maintenant une vision bien 
précise et clairement définie de son rôle. » (Liège, secteur 3-12)

À réfléchir !
En fonction de l’orga-
nisation du lieu d’ac-
cueil, une réflexion doit 
être menée en équipe 
pour trouver la répar-
tition des rôles la plus 
opportune en fonction 
du contexte (type de 
structure, temps de tra-
vail, nombre de pro-
fessionnel·le·s dans 
l’équipe…). Une répar-
tition de fonction peut 
ainsi être parfois ima-
ginée mais il convient 
toutefois de garder à 
l’esprit, que tout sou-
tien, tout accompa-
gnement constitue une 
forme d’évaluation. Il 
est par conséquent 
aussi important de faire 
reconnaître la fonction 
formative de l’évalua-
tion dans son versant 
positif. Voir à ce sujet la 
Fiche 15 (p.62).
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.

FICHE 11
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FICHE 12 Accompagner l’observation

Tout au long du stage, il est important d’accompagner les stagiaires dans la pratique si difficile de l’ob-
servation et dans l’analyse de celle-ci dans une perspective de régulation. Il s’agit de leur permettre de 
soutenir au mieux l’activité des enfants aux moments des jeux, des soins et de les initier à l’accueil des 
familles. Ceci est d’autant plus essentiel que les professionnel·le·s du lieu d’accueil ont une connais-
sance des enfants et des familles, de leurs habitudes, de leurs préférences et intérêts, connaissance in-
dispensable à la compréhension de leur manifestation en situation de vie quotidienne. Le partage d’ex-
périences est une condition indispensable au respect des repères des enfants et de leurs familles.
Il s’agit d’amener les stagiaires, tant dans les établissements d’enseignement que sur les lieux de stage, 
à développer cette attitude professionnelle qu’est l’observation. En somme, il est question ici de porter 
une attention particulière à chacun·e des enfants de manière à pouvoir répondre adéquatement à leurs 
besoins.
 Que signifie observer ? Quelles différences entre « observer » et « regarder » ? Sur quoi porte l’obser-
vation ? Pour quel usage/objectif ? Comment observer ? Avec quels effets ? A partir de quand obser-
ver ? Quelles conditions à l’observation ? Combien de temps ?
■ Comment aider les stagiaires à se sentir à l’aise avec l’observation tant à l’établissement d’ensei-
gnement que dans le lieu d’accueil, sans avoir l’impression qu’ils restent « les bras ballants à ne rien 
faire » ?
■ Que mettre en oeuvre pour aider les stagiaires à comprendre le sens des pratiques professionnelles 
du lieu d’accueil ?
■ Comment soutenir les stagiaires dans l’observation de l’enfant lors des stages ?
■ Comment leur apprendre à observer l’activité de l’enfant en situation et à s’y ajuster (observation 
fonctionnelle partagée, …) ? Comment aider les stagiaires à regarder et découvrir la complexité de l’ac-
tivité de chaque enfant, des interactions entre enfants dans un cadre aménagé à son intention par les 
adultes ? Comment l’aider à réfléchir la position de l’adulte dans l’activité des enfants et préserver l’acti-
vité autonome sans toutefois passer au « attendre passivement que quelque chose se passe » ?
■ Comment ajuster ce qui est appris à l’établissement d’enseignement et ce que le lieu d’accueil sou-
haite mettre en place dans son projet d’accueil (ex : liberté de mouvement, …) ?
■ Quels outils sont proposés pour soutenir les stagiaires dans leur activité d’observation par le lieu 
d’accueil ? Par l’établissement d’enseignement ? 
Les établissements d’enseignement mettent généralement des outils d’apprentissage à disposition des 
stagiaires. Il peut s’agir d’un carnet de stage ou de grilles d’observation. Ces outils gagnent à être par-
tagés avec le personnel du lieu d’accueil pour servir de base d’échanges et de réflexion et à terme, 
pouvoir disposer de supports communs et partagés par tous.
■ Comment soutenir les stagiaires pour améliorer la prise de notes ? Pourquoi prendre des notes ? 
Comment ? Pour quels usages ? 
Ex : compléter le carnet de l’enfant, utiliser ces notes lors de réunion d’équipe, etc. 
Répondre à l’ensemble de ces questions montre que l’observation active doit être préparée et outillée 
et en même temps nécessite et rend possible une prise de recul.

Témoignages des lieux d’accueil des GT ONE
« Parfois, les stagiaires ne savent que noter. Régulièrement, je leur 
propose d’observer le même petit groupe d’enfants qui joue en-
semble. Cela me permet de fournir une aide, par exemple, en lui 
posant des questions : Jean et Sarah-Lee sont tous les deux dans 
le coin dinette. Sarah-Lee met la boite d’oeufs dans la cuisinière. 
Que fait Jean ? Qu’apporte-t-il ? (La stagiaire répond …) Qu’est-ce 
qui te fait dire que … ? Quels sont les éléments concrets (gestes 
de tel enfant, succession dans la séquence, …) ? » (BW)
« Un outil d’observation n’est pas un questionnaire, mais plutôt un 
guide qui aide à voir plus loin… » (Luxembourg)

Témoignage 
d’établissement 
d’enseignement
« Dans le cadre du stage, les 
stagiaires sont amenés à dé-
velopper, entre autres, les ca-
pacités d’observation, l’esprit 
d’ouverture, la capacité à se 
remettre en question, à réflé-
chir pour passer d’une ap-
proche théorique à la pratique, 
comprendre des messages. 
Exemple : travail sur le dossier 
pédagogique. » (BW)
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Echange lors des 
focus groupes du 
projet tutorat du 
Fonds MAE
Le fait d’optimiser ce 
moment d’apprentis-
sage en instituant da-
vantage de temps dédié 
exclusivement à l’ob-
servation avant l’action, 
en proposant une évo-
lution66 dans l’appren-
tissage et l’étayage de 
cette tâche prescrite 
mais également en ren-
forçant son accompa-
gnement permettrait 
aux stagiaires de se 
rendre compte de l’im-
portance de cette com-
pétence essentielle à 
l’amélioration de la qua-
lité d’accueil.

Témoignages 
issus des focus 
groupes du projet 
tutorat du Fonds 
MAE
« Une attention toute 
particulière a été por-
tée sur l’appropria-
tion de critères précis 
d’observation : Com-
ment observer ? et 
Quoi observer ? sont 
deux thèmes abor-
dés. Ces critères sont 
d’emblée exploités 
lors du visionnage de 
capsules vidéo pré-
sentant des scènes 
quotidiennes des 
lieux de stage. Le 
stagiaire, accompa-
gné d’un tuteur, est 
invité à définir ce qui 
est observable ou 
non, à faire des liens 
avec le projet d’ac-
cueil et ainsi à s’ap-
proprier la démarche 
d’observation. »  
(Liège, secteur 3-12)
« Nous avons décidé 
de planifier systéma-
tiquement des ren-
dez-vous individuels 
pour analyser les ob-
servations réalisées 
par la stagiaire. Nous 
prenons ce temps 
pour susciter le ques-
tionnement chez elle, 
rediscuter et intégrer 
les remarques, s’ac-
corder petit à petit à 
nos pratiques profes-
sionnelles en faisant 
du lien avec le projet 
d’accueil. » (BW)

À noter !
Une responsable d’un 
milieu d’accueil com-
mente : « La personne 
tutrice ou celle qui en-
cadre le stage devrait 
avoir suivi au départ 
une formation à l’ob-
servation pour pouvoir 
structurer son encadre-
ment à ce sujet : c’est 
une manière d’obtenir 
une observation qualita-
tive, qui permet l’évolu-
tion pour la stagiaire. » 
Par ailleurs, la question 
du temps dont dispo-
serait la personne tu-
trice pour un tel accom-
pagnement et suivi de 
l’observation (analyse, 
échanges de pistes 
avec la stagiaire…) est 
posée.

À réfléchir !
La vidéo peut être un outil pertinent pour obser-
ver, voir, revoir, agir et réagir. Comme le met en évi-
dence la littérature scientifique, celle-ci a un impact 
puissant dans le développement professionnel. Les 
recherches à ce sujet ont en effet mis en évidence 
que l’utilisation de la vidéo, quand l’accompagne-
ment est réfléchi et ajusté, est très porteur, tant 
dans le cadre professionnel que dans celui de la 
formation. 
Dans sa recherche, Vincent Alonso Vilches67 
(2015) a d’ailleurs pu mettre en évidence une dé-
marche porteuse lors d’un moment d’échanges 
entre les stagiaires et la personne tutrice et/ou la 
personne enseignante sur la base de l’outil vidéo. Il 
propose en effet d’organiser les moments d’entre-
tien pour revenir sur la situation vécue comme dé-
crit ci-dessous : 
 1. Sélectionner et exploiter différents types de 
situations éducatives filmées et prises en charge 
par les stagiaires : les situations positives sont au-
tant potentiellement formatives que celles où les 
stagiaires éprouvent des difficultés dans la mesure 
où elles permettent toutes de travailler la conscien-
tisation de ce qui fonde l’action. 
 2. Donner d’abord la parole aux stagiaires, leur 
permettre d’expliciter son agir et ce qui les a gui-
dés : Quoi ? Comment ? En fonction de quels in-
dices observés dans la situation ? 
 3. Enrichir progressivement les indices relevés 
dans la situation, ouvrir à d’autres manières d’agir 
en situation en évitant d’induire une seule bonne 
manière de faire. 
 4. Pour toutes pratiques valorisées, mettre en 
évidence leurs parts de généralisation et d’adapta-
tion dans leurs applications à d’autres situations. 
 5. Inviter les stagiaires à conclure l’entretien 
avec ce qu’ils ont retenu de l’analyse de la situation 
et ce qu’ils en retirent comme enseignement ; c’est 
l’occasion pour la personne tutrice de saisir la com-
préhension des stagiaires quant à ce qui a été dis-
cuté sur base de la vidéo. 
Plusieurs équipes ont par ailleurs concrétisé des 
projets intéressants sur le sujet. Vous pouvez en 
trouver trace sur le site Tutorats.org

FICHE 12

66 Au départ, co-observation d’un extrait vidéo, puis d’un enfant en particulier…
67 Pour aller plus loin : Alonso Vilches, V. (2015). Les manifestations de l’organisation de pratiques professionnelles à travers les transmissions 
stagiaires - tuteurs dans l’activité tutorale organisée sur le lieu de travail. Le cas particulier des milieux d’accueil de la petite enfance. Mémoire 
en Sciences de l’Éducation. Liège : Université de Liège. Dans le cadre de cette recherche, trois binômes stagiaire - professionnel sont suivis 
dans des moments de tutorat organisés. Ceux-ci ont pour support l’enregistrement vidéo du/de la stagiaire en action. L’intention de cette étude 
était de saisir les types d’éléments constitutifs de l’action discutés lors de ces échanges au sein des binômes.
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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FICHE 13 Accompagner la prise en charge  
des enfants et l’accueil des parents

■ Comment se positionner entre l’activité conçue 
et réalisée par les stagiaires et l’activité initiée par 
les enfants ?
• Comment les personnes stagiaires peuvent-
elles, avec le personnel en fonction, soutenir l’ac-
tivité des enfants ?
• Comment aider les stagiaires à regarder et dé-
couvrir la complexité de l’activité initiée par les 
enfants eux-mêmes dans le cadre matériel et or-
ganisationnel aménagé minutieusement à leur in-
tention par les adultes ?
• Quels sont les rôles possibles pour les sta-
giaires selon leur parcours de formation (confec-
tion ou choix d’objets, aménagement de l’espace, 
etc.) ?
• Comment apprendre à observer l’activité des 
enfants en situation et s’y ajuster ? 
(ex : observation fonctionnelle partagée, etc.)
Il s’agit pour les adultes de mettre à disposition 
des objets, d’aménager et de structurer l’espace 
pour que chaque enfant puisse bouger, agir par 
soi-même, seul·e et/ou interagir avec les autres. 
L’adulte est là pour proposer et non imposer, pour 
favoriser la prise d’initiatives par les enfants, au 
sein d’un environnement riche en découvertes et 
expériences potentielles.
■ Quelles sont les conditions requises pour assu-
rer le maximum de continuité dans le contexte de 
l’accueil des stagiaires ? Le contexte d’un stage 
peut contrarier le principe de continuité de l’ac-
cueil. Comment stagiaire et enfants peuvent ap-
prendre à se découvrir et à se connaître ?
■ Quelles tâches et responsabilités accorder aux 
stagiaires en concertation avec les personnes en-
seignantes des établissements d’enseignement ? 
Combien d’enfants sont impliqué·e·s sachant que 
les stagiaires en début de formation n’assument 
pas la prise en charge de l’ensemble d’un groupe 
d’enfants ? Les personnes stagiaires peuvent-
elles, par exemple en fin de parcours, écrire dans 
le carnet des enfants qu’elles ont pris en charge ? 
A quelles conditions ?

À retenir concernant l’évolution  
des stagiaires !
Il apparait, dans le cadre de la recherche de K. 
Mangelschots68 (2015), que, bien que des varia-
tions sont relevées en fonction des caractéris-
tiques des stagiaires (année d’étude, forces et fai-
blesses identifiées, etc.), les personnes tutrices 
soulignent, de leur côté, une volonté de progres-
sion dans leur accompagnement : de l’observa-
tion/monstration (accompagnement proche avec 
des consignes précises et directives), au guidage 
dirigé (accompagnement plus éloigné avec des 
consignes ouvertes et détournées) et à la mise en 
autonomie progressive (accompagnement distant 
avec peu de consignes).
« Je lui pose des questions sur ce qu’elle réalise 
: tiens qu’es-tu en train de faire ? Que vas-tu faire 
? Comment as-tu su que… ? Il s’agit d’avoir des 
indices sur sa réflexion. » (Liège)
Au fur et à mesure de l’avancée dans l’accompa-
gnement, les questions posées vont d’ailleurs se-
lon les personnes interrogées progressivement 
devenir plus indirectes et ouvertes. Pour ce faire, 
la personne tutrice ne va plus, par exemple, diri-
ger la personne tutorée (stagiaire) vers une action 
mais plutôt lui proposer un champ d’actions par le 
biais d’une question ouverte. Exemple : « Com-
ment vas-tu t’y prendre pour changer plusieurs 
enfants l’un à la suite de l’autre tout en ayant un 
oeil sur l’espace de jeu ? » ou d’une affirmation 
vague propice à déclencher une réaction chez la 
personne tutorée : « Tiens, il est 12h… », corres-
pondant à l’heure à laquelle les enfants prennent 
le repas.

68 Pour aller plus loin : Mangelschots, K. (2015). Le tutorat dans le secteur de la petite enfance. Quelles significations pour les stagiaires, les 
monitrices et les tutrices? Mémoire en Sciences de l’Éducation. Liège : Université de Liège.
Résumé disponible sur le site tutorats.org
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À réfléchir !
Pour les stagiaires, l’activité ren-
voie souvent à quelque chose de 
concret et de matériel à réaliser, 
conforme à ce qui a été prévu, au 
risque de passer à côté de quelque 
chose de bien plus essentiel.
Pour les personnes enseignantes, 
l’activité est parfois davantage une 
exigence de préparation qui per-
met aux personnes tutorées de 
proposer quelque chose aux en-
fants, de les évaluer et de les ajus-
ter…
Pour les professionnel·le·s des 
lieux d’accueil, l’activité est avant 
tout celle des enfants : « C’est 
quoi entrer dans l’activité de l’en-
fant, y compris de quelques mois à 
peine ? »
D’où cette question : tous les 
actes du quotidien (accueil, repas, 
changes, observation, aménage-
ment des espaces, etc.) peuvent-ils 
être considérés comme des mo-
ments d’activité ?
D’autres questions en découlent : 
quelle représentation avons-nous 
du métier de puériculteur·rice, 
d’auxiliaire de l’enfance, d’anima-
teur·rice, d’agent·e d’éducation ? 
Au-delà du savoir-faire (des acti-
vités), quels savoir-être ? Quelle 
place donner au relationnel ?
« Ne sommes-nous pas parfois 
trop dans le faire et pas suffisam-
ment dans l’être ? La qualité de 
présence auprès des enfants est 
aussi une compétence à acqué-
rir. » 
 (Luxembourg)

Témoignages GT ONE
« Dans notre milieu d’accueil, nous demandons 
aux élèves de 5ème de ne faire que des observa-
tions, mais c’est souvent en contradiction avec les 
attentes de l’école. Le plus souvent, les élèves ne 
font pas de lien avec le projet d’accueil. »  
(BW)
« Nous avons trop peu de partage sur les com-
pétences acquises par les stagiaires (on les 
constate au fur et à mesure du stage), ni sur leurs 
observations effectuées. Je pense que si les 
écoles donnaient des consignes d’observations 
aux élèves, les retravaillaient avec elles dès leur 
retour de stage … cela fera évoluer la position 
des élèves par rapport aux observations. »  
(BW)
« La tâche est faite par la puéricultrice et par 
la stagiaire. Toutes les puéricultrices montrent 
l’exemple… Montrer, c’est transmettre le métier… 
Cette idée concerne tous les faits et gestes du 
quotidien. Prenons l’exemple du temps de pause 
: Les puéricultrices qui fument montrent l’exemple 
en prenant une pause pas trop longue… Impor-
tance pour toutes de souffler, de prendre l’air, 
mais sans prolongation… L’idée concerne aus-
si les pratiques éducatives : Comment exiger des 
stagiaires des activités si l’équipe n’en organise 
pas elle-même ? Ceci suppose en amont de se 
mettre d’accord sur une conception suffisamment 
partagée de l’activité entre stagiaires, profes-
sionnels des milieux d’accueil et des écoles. Et 
pourquoi pas une rencontre avec les professeurs 
d’école chargés des techniques éducatives lors 
d’une prochaine coordination ? La position pro-
fessionnelle conduirait à ne pas exiger des sta-
giaires ce qu’on ne fait pas soi-même. »  
(Luxembourg)
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Echange lors des focus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
Il est rapporté de manière récurrente lors des focus 
groupes qu’il existe encore, entre établissements 
d’enseignement et lieux d’accueil mais également 
d’un lieu de stage à l’autre, des représentations dif-
férentes de l’activité, du jeu et surtout de la place 
de l’adulte vis-à-vis de l’enfant qui influencent 
l’exercice effectif du métier. Les conceptions vont 
parfois d’un extrême à l’autre : de l’adulte qui ini-
tie, voire impose, une activité préparée, à l’adulte 
qui réfléchit et aménage l’espace afin que l’enfant 
puisse en toute autonomie y initier son projet. La 
question est alors posée : comment accompagner 
les stagiaires dans la compréhension de ces diffé-
rences de terrain, en fonction également des lieux 
d’accueil concernés (accueil des enfants de 0 à 3 
ans et accueil des enfants de 3 à12 ans) ?
Les séminaires d’accompagnement de stage 
semblent être un lieu propice pour échanger entre 
pairs, et sous la supervision d’un professeur, pour 
prendre de la distance et analyser l’observation 
et l’action menées en regard des prescrits et ré-
férences en vigueur dans l’accueil de l’enfance. 
Cette prise de recul et cette analyse encadrée 
pourra permettre sans doute une optimisation des 
pratiques par la suite. Par ailleurs, il est évident 
que la clarification, lors de la réunion de début 
d’année mentionnée précédemment, d’un cadre 
explicite à ce sujet entre les établissements d’en-
seignement et les lieux d’accueil permettrait de mi-
nimiser les écarts de pratiques.

69 Pirard, F., Glesner, J., Genette (Uliège) (2021). Etre et devenir père, ça se soutient … Quelles implications pour les acteurs de première ligne. 
Bilan partagé du rapport de recherche ONE Academy, Mons : Université de Mons et Liège : UR Enfances, Université de Liège.

La réflexion autour de l’accueil des parents est ré-
currente lors des focus groupes. En effet, les sta-
giaires témoignent d’une difficulté, souvent liée au 
stress ou au manque de préparation, dans la prise 
en charge de cet axe. Ils ajoutent avoir de plus par-
fois l’impression que les équipes, en regard sou-
vent de l’attitude des parents, préfèrent ne pas né-
cessairement leur confier cette tâche.
Pour faciliter la prise en charge de cet accueil des 
familles par les stagiaires, plusieurs propositions 
ont été faites : mettre en place dans l’établisse-
ment d’enseignement des jeux de rôles en amont 
pour les préparer, réfléchir à la planification des 
horaires de stage (faire tôt et tard), que la per-
sonne tutrice puisse jouer le rôle de trait d’union 
mais également peut-être de proposer d’inviter les 
stagiaires à participer à des évènements organi-
sés par le milieu d’accueil (goûter de Noël, …).
Des outils de l’ONE peuvent soutenir cette ré-
flexion : la Brochure Repères et pratiques d’ac-
cueil de qualité (0-3 ans), partie 1 « À la rencontre 
des familles » et le livret II « À la rencontre des fa-
milles » du référentiel « Accueillir les enfants de 3 
à 12 ans : viser la qualité » ou encore le référentiel 
de soutien à la parentalité « Pour un accompagne-
ment réfléchi des familles » ainsi que le document 
Bilan partagé : être et devenir père, ça se sou-
tient…69. Il serait en effet intéressant par exemple 
de partir des représentations qu’ont les stagiaires 
puis, en fonction des réponses et observations ré-
alisées revenir aux outils.

FICHE 13
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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FICHE 14 Impliquer les stagiaires dans la 
dynamique des projets d’accueil et de l’équipe

Les professionnel·le·s des lieux d’accueil attendent des personnes stagiaires qu’elles comprennent les 
pratiques mises en oeuvre et les respectent. Cette attente est essentielle pour maintenir les repères des 
enfants et des familles, pour assurer une continuité éducative.
■ Comment associer les personnes stagiaires aux échanges sur les pratiques éducatives ? 
Elles peuvent observer des pratiques qui sont différentes de ce qu’ils ont appris à l’établissement d’en-
seignement.
■ Avec quels effets ?
■ Quelle place active peut-elle avoir dans la réflexion sur les pratiques (nouvel aménagement, …) ? Les 
personnes stagiaires ont-elles l’occasion de participer à des réunions d’équipes où il est possible de 
vivre la dynamique du projet d’accueil tout en étant sensibilisé à l’obligation du secret professionnel et 
du devoir de discrétion ?

Témoignages du point de vue  
des lieux d’accueil en GT ONE
« Je trouve que nous devrions ouvrir 
certaines réunions d’équipe (celles où 
l’on parle des pratiques éducatives) 
aux stagiaires. Lorsque nous envisa-
geons notre fonctionnement d’équipe 
ou des sujets plus internes comme la 
relation à une famille, ces réunions 
doivent rester accessibles uniquement 
aux membres de l’équipe. » 
 (BW)
« Les échanges sur les pratiques se 
font surtout avec la personne réfé-
rente. Des temps d’échange sont pré-
vus pour parler des observations, po-
ser des questions sur les pratiques, 
donner son point de vue, etc. La per-
sonne référente ramène ces question-
nements lors des réunions d’équipe. »  
(BW)
« Des projets de stagiaires ont contri-
bué à améliorer les conditions d’ac-
cueil des enfants dans notre MAE. Re-
levons deux expériences : la première 
a permis de donner plus de repères 
spatiaux aux enfants au moment de 
la sieste (choix de l’emplacement des 
lits) et la deuxième a permis d’intégrer 
un miroir dans l’espace de vie des en-
fants. Dans les deux cas, les expé-
riences des stagiaires ont permis de 
développer une réflexion d’équipe et 
ont débouché sur un plus dans le quo-
tidien des enfants qui perdure. »  
(Luxembourg)

Témoignage  
du point de vue 
d’un établissement 
d’enseignement  
en GT ONE
« Une première étape 
est d’abord la prise de 
connaissance du pro-
jet d’accueil par la sta-
giaire. Or, nous remar-
quons que peu de liens 
sont faits pour les élèves 
en 5e : pour elles, le stage 
est surtout une prise de 
contact avec le milieu pro-
fessionnel. En 6e, il y a 
une mise en lien avec le 
projet d’accueil et les at-
titudes professionnelles. 
En 7ème, nous menons une 
réflexion avec les élèves 
sur le projet d’accueil. »  
(BW)

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat  
du Fonds MAE
Il serait intéressant de faire par-
ticiper les stagiaires aux fa-
cettes collégiales du métier. 
En effet, dans certaines struc-
tures, l’outil vidéo est utilisé par 
l’équipe afin de réfléchir à l’en-
cadrement le plus porteur pour 
chaque enfant. L’observation 
demandée aux stagiaires pren-
drait tout son sens en devenant 
pour eux un matériau privilégié 
pour assurer un travail de qua-
lité auprès des enfants. Assis-
ter aux réunions leur permettrait 
de se rendre compte de l’im-
portance de cette compétence 
essentielle au développement 
d’une qualité d’accueil.
Parallèlement, il a été mis en 
évidence, tant par les stagiaires 
que par les personnes tutrices, 
que la participation des sta-
giaires aux journées de forma-
tion pédagogique organisées 
sur le terrain était également 
porteuse d’apprentissages.
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Témoignage issu des 
focus groupes du 
projet tutorat du Fonds 
MAE
« L’équipe prend le temps 
de discuter le projet d’ac-
cueil en début de stage 
mais aussi tout au long de 
celui-ci en fonction de ce 
qui aura été observé ou 
rencontré. Nous prenons 
vraiment le temps d’écou-
ter les questions des sta-
giaires par rapport à notre 
projet d’accueil mais aus-
si de prendre en compte 
leurs suggestions.
Une idée pour la suite se-
rait de leur proposer de 
participer à une journée 
pédagogique où nous tra-
vaillons un aspect du projet 
d’accueil ». (Hainaut)

Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle  
de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes  
de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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À savoir 
« Evaluation » signifie étymologiquement « ex-va-
luere », c’est-à-dire « extraire de la valeur ».
Trop souvent considérée comme l’étape finale, 
l’évaluation devrait en fait être considérée comme 
une fonction qui traverse l’ensemble du stage et 
permet aux stagiaires comme à la personne tu-
trice d’ajuster au mieux leurs manières de penser 
et d’agir aux manifestations des enfants et des fa-
milles. L’évaluation opère dès les premières ren-
contres pour analyser les besoins des stagiaires 
et ajuster au mieux l’encadrement. Elle se pour-
suit durant le stage pour ajuster au mieux l’accom-
pagnement dans une perspective d’apprentissage. 
Elle marque la fin de stage par un moment de bi-
lan.
En cours de stage, les stagiaires doivent pouvoir 
bénéficier d’une évaluation formative régulière. 
Celle-ci est essentiellement analytique de façon 
à assurer une régulation continue des apprentis-
sages à partir des difficultés rencontrées et de 
leurs progressions : permettre la correction des 
points faibles tout en soulignant les points forts. 
Elle peut parfois se réaliser dans le feu de l’ac-
tion, quand les stagiaires sont en activité aux côtés 
de leurs personnes tutrices qui leur donnent un re-
tour immédiat sur leurs manières d’agir. Elle se ré-
alise surtout dans des moments formalisés, dans 
le cours de la journée et/ou en fin de semaine, en 
dehors de la présence des enfants.
Progressivement, les personnes stagiaires doivent 
être impliquées dans leur évaluation, même si la 
compétence de l’auto-évaluation ne doit pas être 
entièrement maîtrisée en fin de formation. Il s’agit 
de considérer l’évaluation comme une compétence 
en voie de développement chez les stagiaires. 
Les attentes à l’égard de l’évaluation doivent être 
contextualisées  : où en sont-elles dans leur par-
cours d’apprentissage ? Du premier stage à ceux 
de dernière année, on peut attendre d’elles une 
part de plus en plus active dans leur évaluation.
Les outils d’évaluation formative fournis par les 
établissements d’enseignement jouent un rôle im-
portant dans la dynamique d’(auto-)évaluation. 
Outre qu’ils définissent les critères d’évaluation 
sans émettre des jugements arbitraires, ils consti-
tuent symboliquement une référence externe, 
celle de l’établissement d’enseignement, pour les 
stagiaires et les personnes tutrices à partir de la-
quelle un dialogue peut s’instaurer. Ils font « tiers 
» dans la relation duelle stagiaire/personne tutrice, 
produisant un effet déculpabilisant trop souvent 
généré par la pratique d’évaluation.

FICHE 15 Assurer l’évaluation formative et faciliter 
l’auto-évaluation

Notons que dans certains cas, les difficultés ren-
contrées par les stagiaires peuvent amener une 
équipe à s’interroger sur les tâches et responsa-
bilités attendues : sont-elles en rapport avec les 
compétences attendues par l’établissement d’en-
seignement au vu des apprentissages réalisés ? 
Les personnes enseignantes ne sachant passer 
au mieux qu’une fois par semaine par stagiaire, 
il est important qu’elles soient averties dès qu’un 
problème surgit, pour rencontrer la personne tu-
trice, l’équipe et la personne tutorée et exprimer ce 
qui ne va pas, mettre en place des stratégies de 
remédiation pour les aider.
■ Quelle place pour l’évaluation formative ?
■ Comment se pratique-t-elle ? Comment per-
mettre une participation active des stagiaires ?
■ Y-a-t-il des moments réguliers prévus pour effec-
tuer une évaluation formative avec la personne tu-
trice ? A quelle fréquence ?
■ Comment, par cette évaluation, aider chaque 
stagiaire à identifier son degré de maîtrise des 
compétences attendues et à définir des moyens 
concrets pour les améliorer ?
■ Les personnes stagiaires peuvent-elles prendre 
du temps pour préparer l’évaluation formative heb-
domadaire et pouvoir ainsi y participer de manière 
plus active ?
■ Quels sont les outils utilisés pour l’évaluation for-
mative par le lieu d’accueil ? Présence d’un contrat 
? Qui l’élabore ? Qui le signe ? Quel partenariat 
entre le lieu d’accueil et l’établissement d’ensei-
gnement pour ce contrat ?
■ Quels sont les outils utilisés pour l’évaluation for-
mative par l’établissement d’enseignement ?
■ Quelle place pour l’autoévaluation ? Sur base de 
quels critères peut-elle s’effectuer ? Comment la 
pratiquer ? Quels sont les outils qui peuvent aider 
les stagiaires à la pratiquer ?
■ Quelles possibilités de « mise au point » avec 
les stagiaires en cas de désaccord (avec ou sans 
eux  / avec ou sans la personne enseignante ?)
Lorsque des stagiaires ont des pratiques tout à fait 
inadéquates, quelles possibilités existe-t-il pour ar-
rêter le stage ? Jusqu’où va le droit à l’apprentis-
sage, à l’erreur, à « se faire la main » quand on sait 
que le bien-être des enfants est en jeu ?
L’encadrement des stagiaires peut constituer, pour 
certain·e·s, une source de stress inutile.
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70 La présentation proposée ici a été librement rédigée par l’équipe PERF sur la base de la présentation réalisée par le binôme lors de la journée 
thématique de 2019 mais également des traces écrites qu’ils en ont laissées.
71 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : https://www.parcparmentier.be/
72 Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter leur site : http://www.isv.be/
73 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : accompagner l’activité du stagiaire 
(Namur, 07 mai 2019)

Des témoignages de lieux 
d’accueil en GT ONE
« Je trouve cette stagiaire ar-
rogante, comment oser le lui 
dire ? Oser dire des choses 
qui touchent le savoir-être… 
Un défi souvent rencontré avec 
des élèves jeunes qui semblent 
nécessiter des repères clairs, 
un cadre struc@turant dans le 
stage. S’interroger sur le pro-
blème avec les collègues et la 
personne concernée : y a-t-il un 
constat d’arrogance uniquement 
par la personne tutrice ? Le pro-
blème semble-t-il plus géné-
ralisé ? Quand ne l’est-il pas ? 
Quels contre-exemples existe-
t-il ? Attention dans cette dé-
marche de ne pas stigmatiser le 
dit-problème, mais plutôt cher-
cher les failles qui permettraient 
un accompagnement formatif. 
D’où l’importance de revoir la 
manière de poser le problème.
Une proposition à discuter : « 
Je suis gênée par l’arrogance 
que tu affiches, peux-tu faire 
quelque chose ? » De cette ma-
nière, la personne tutrice situe 
le problème à son niveau aus-
si. Elle le formule en termes de 
comportement changeable et 
non de trait stable de person-
nalité. Elle ouvre un espace de 
dialogue soutenant qui permet 
à chacun de mettre en lien des 
observations précises avec des 
critères attendus dans le sa-
voir-être.
En tant que puéricultrice, on 
fait attention à nos manières 
de communiquer avec les en-
fants, mais peut-être pas suffi-
samment avec les stagiaires… 
Pourtant, il s’agit avant tout 
d’une posture professionnelle ».  
(Luxembourg)

Des témoignages 
d’établissements 
d’enseignement en GT ONE
« Comme nous organisons des 
temps d’échanges entre les sta-
giaires et les professeurs au su-
jet du stage pendant les périodes 
de cours, il est plus intéressant 
d’organiser des stages de façon 
alternée avec les cours afin de fa-
voriser les co-évaluations et les 
échanges au fur et à mesure. » 
(BW)
« Les professeurs ne sachant 
passer qu’une fois par semaine 
par étudiant, il est important que 
dès qu’un problème surgit, nous 
en soyons averties pour rencon-
trer la personne tutrice, l’équipe 
et l’élève pour verbaliser ce qui 
ne va pas et mettre des stratégies 
de remédiation pour aider la sta-
giaire. Nous n’avons pas toujours 
le temps d’effectuer un bilan au 
milieu du stage. » (Luxembourg)

Témoignage issu des focus 
groupes du projet tutorat du 
Fonds MAE
« Des évaluations régulières sont 
programmées, en accord avec le 
partenaire école, tout au long du 
stage et structurent celui-ci.
Au début du stage, l’accent est 
mis sur le « Comment je me 
sens ? ». L’évaluation au milieu du 
stage s’oriente sur le « Comment 
je m’autoévalue ? ». Celle-ci est 
accompagnée du retour des per-
sonnes tutrices alors que l’évalua-
tion de fin du stage met le focus 
sur les acquis (ou non-acquis) du 
stage et sur les possibles évo-
lutions (grâce notamment à une 
démarche d’auto-évaluation) ». 
(Liège, secteur 3-12)

Projet mis en oeuvre70

En 2019, le binôme formé par 
les « Stations de plein air »71 
et l’institut Saint-Vincent de 
Paul72  (BW, secteur 3-12) a 
concrétisé un projet se cen-
trant sur une démarche consis-
tant à faciliter l’auto-évalua-
tion de la personne tutorée73. 
Il donne à voir comment des 
outils et une démarche structu-
rée peuvent aider à rendre les 
stagiaires pleinement actif·ves 
dans l’évaluation formative afin 
qu’ilelles puissent en tirer par-
ti pour améliorer leurs activi-
tés mais aussi développer leurs 
compétences. Nous le décri-
vons rapidement dans l’encart 
ci-dessous.
Comme mis en évidence pré-
cédemment, cette illustration 
est issue de pratiques situées 
et ne peut donc être considérée 
comme un modèle à répliquer. 
Un travail de réflexion et d’adap-
tation est en effet nécessaire 
pour les équipes qui souhaite-
raient s’en inspirer.
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À réfléchir !
Ce type de démarche ne s’im-
provise pas et doit être pensée 
et planifiée en équipe. Plusieurs 
éléments sont à anticiper en 
complément :
■ Comment la personne tutrice 
va-t-elle accompagner la verba-
lisation des stagiaires ?
■ L’intervention-accompagne-
ment de la personne tutrice va-
rie-t-elle en fonction du moment 
du stage et de l’année d’étude ?
■ Comment impliquer le parte-
naire établissement d’enseigne-
ment dans ce type de projet ? 
La personne enseignante peut/
doit-elle être présente lors de 
ce type d’échange ? Quelle en 
serait la plus-value éventuelle ?
■ L’évaluation de fin de stage 
s’organise-elle de la même fa-
çon ? 
 Le devrait-elle ?

Et vous, personne formatrice, tutrice ou profession-
nelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des per-
sonnes  
de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.

FICHE 15

TÉMOIGNAGE 5

L’auto-évaluation  
du jeune
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3.4. Organiser la fin de stage

FICHE 16 Marquer la fin de stage

Comme en témoigne l’ensemble de ce document réflexif, l’accueil des stagiaires nécessite la mobilisa-
tion de l’ensemble de l’équipe. Si c’est le cas, cela contribuera sans doute à l’accompagnement profes-
sionnel des enfants et de leurs familles. Il importe donc, de marquer son départ.
■ Quelle fin de stage ? Comment celle-ci est-elle organisée par l’établissement d’enseignement et par 
le lieu d’accueil ?
■ Comment marquer cette fin de stage ?
■ Quelles traces laisser dans le lieu d’accueil ? Avec quels effets pour les enfants ? Pour les familles ?  
Pour l’équipe des professionnel·le·s du lieu d’accueil ?

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat 
du Fonds MAE
Il est apparu dans tous les fo-
cus groupes que la fin du stage, 
en dehors de l’évaluation, n’est 
pas systématiquement réfléchie. 
Excepté dans de rares cas, da-
vantage d’ailleurs à l’initiative 
des personnes stagiaires (prin-
cipalement celles de 7e), où la 
clôture du stage est l’occasion 
d’un petit goûter avec les en-
fants, seule une brève informa-
tion est effectivement faite pour 
annoncer leur départ.

Témoignages issus des 
focus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
« Notre école travaille avec le 
milieu d’accueil sur « l’au re-
voir » des stagiaires. Il donne 
la possibilité à l’élève de pas-
ser un dernier moment avec le 
groupe d’enfants pour lui dire au 
revoir. La forme de cet « au re-
voir » sera différente en fonc-
tion de l’âge de l’enfant et ce 
mode de fonctionnement invite 
les stagiaires à se questionner 
sur l’importance de ce moment. 
» (Namur)
« Les stagiaires sont invités à 
laisser une trace de leur pas-
sage au sein du milieu d’accueil 
et marque ainsi leur départ. 
Cela peut prendre différentes 
formes : un carnet avec plu-
sieurs photos prises durant le 
stage, un mot qui sera lu puis 
affiché à l’entrée du service, 
une peluche, … Ce sera ainsi 
l’occasion d’un dernier moment 
de partage entre l’équipe, les 
enfants et les stagiaires au mo-
ment où ils présenteront cette 
trace avant leur départ. » (BW)

Pour aller plus loin
La journée thématique de 2021 
a traité en partie de cette thé-
matique. Si vous souhaitez des 
illustrations de concrétisation de 
projets, n’hésitez pas à consul-
ter la page  
tutorats.org/evenements
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.

FICHE 16
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FICHE 17 Assurer l’évaluation finale (sommative)  
des stagiaires
Il s’agit de considérer l’évaluation finale comme l’aboutissement d’un travail de plusieurs semaines qui a 
idéalement permis des moments réguliers d’auto-évaluation et d’évaluation formative (au moins hebdo-
madaire). La question est dès lors moins « Comment oser dire les choses au moment de l’évaluation fi-
nale ? » que « Comment oser dire les choses tout au long du stage ? »
Cette étape décisive rassemble l’ensemble des personnes concernées : stagiaires, enseignantes et tu-
trices.
Si chaque semaine les choses ont pu être dites clairement, les pistes d’amélioration proposées et les 
échanges de points de vue ont été conservés par les personnes tutorée et tutrice, l’évaluation finale sera 
d’autant plus facilitée. Pas d’effet de surprise de dernière minute…
■ Quel cadre est mis en place pour assurer l’évaluation sommative (lieu, moment, etc.) ?
■ Quels sont les critères fixés pour effectuer l’évaluation (en fonction du niveau d’études des stagiaires, 
etc.) ?
■ Quelle communication des critères d’évaluation adoptée auprès des stagiaires ?
■ Qui intervient dans l’évaluation finale du stage ? Y-a-t-il une place pour le lieu d’accueil (personne tu-
trice, responsable du milieu d’accueil, autre) ? Quel impact a cette évaluation ?
■ Souhaitez-vous aller vers une évaluation partagée ? Quel sens d’une telle pratique ? Quels  
bénéfices ?
Ces critères gagneraient-ils à être standardisés pour l’ensemble des lieux d’accueil ? Pour l’ensemble 
des établissements d’enseignement ? Quelles possibilités ? Quel lieu pour un tel travail ?

Témoignage GT ONE
« Nous faisons une évaluation 
à mi-parcours, évaluation à la-
quelle participent la référente et 
la stagiaire. Mais la principale 
difficulté pour la référente est de 
dire les choses quand elles ne 
conviennent pas …
De plus, il n’est pas évident 
d’effectuer des évaluations du 
travail des stagiaires (sur base 
de quels critères ?), nous pou-
vons discuter en équipe de cer-
tains points permettant l’éva-
luation, mais pour nous, c’est à 
l’école de donner une cotation à 
l’élève. »  
(BW)

75 Marie‐Hélène Knaepen (octobre 2012). L’expérience liégeoise : un outil d’évaluation 
commun. Communication présentée à l’Association des services d’aide-familiale (AsSAF), 
Wépion, Belgique.
76 Dans le secteur de l’aide familiale, la grille commune, centrée sur des compétences 
institutionnelles, relationnelles, individuelles et techniques, a été d’application en septembre 
2011 dans tous les établissements d’enseignement (Plein exercice et Promotion sociale) et 
dans l’ensemble des institutions recevant des stagiaires AF.

Témoignage issu des 
focus groupes du projet 
tutorat du Fonds MAE
« Les derniers jours de stage 
sont également l’occasion de 
l’évaluation finale du/de la sta-
giaire qui se déroule dans le 
cadre d’un entretien avec la tu-
trice.
Ces moments sont par-
fois propices à des prises de 
conscience et certain-e-s sta-
giaires peuvent parfois pointer 
le fait « qu’ils ne se retrouvent 
pas dans le métier de puéri-
cultrice » (sic). Lors de telles 
situations, l’école se veut très 
présente pour soutenir et ac-
compagner ces élèves en perte 
de repères professionnels dans 
une réflexion sur leur « choix 
professionnel ».  
(Liège)

Echange lors des focus 
groupes du projet tutorat 
du Fonds MAE
Comme pour le secteur des 
aides-familiales en région lié-
geoise75, il a été rapporté qu’il 
serait intéressant de construire 
une grille d’évaluation de stage76 
unique pour tous les établisse-
ments d’enseignement et les 
lieux d’accueil d’une même ré-
gion. Ceci permettrait d’éviter 
les confusions dans les institu-
tions accueillant des stagiaires 
provenant de divers établisse-
ments et favoriserait une cohé-
rence dans la formation.

Pour aller plus loin
La journée thématique de 2021 
a traité en partie de cette thé-
matique. Si vous souhaitez des 
illustrations de concrétisation de 
projets, n’hésitez pas à consul-
ter la page  
tutorats.org/evenements
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance,
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.

FICHE 17
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77 Services communaux d’accueil de la petite enfance de la ville d’Arlon

Témoignages issus des focus groupes du 
projet tutorat du Fonds MAE
« Pour inciter les équipes à entrer dans une 
culture de la permanente remise en question, les 
stagiaires reçoivent à la fin de leur stage une en-
quête anonyme à compléter et à remettre à la 
monitrice de stage. Ces enquêtes vont permettre 
d’établir un bilan annuel de l’accompagnement 
des stagiaires. Ce bilan sera la base de discus-
sions visant à améliorer les pratiques d’accueil 
des stagiaires »  
(Hainaut)
« Une réunion avec l’école est prévue et permet 
de clôturer le stage. Elle est l’occasion de réaliser 
le bilan de l’année écoulée et d’enrichir les procé-
dures d’accompagnement de l’année suivante. »  
(Luxembourg)
« Le projet « tutorat » a également permis de fa-
voriser les échanges entre les puéricultrices, 
l’école et l’Apef. Toutes sortes de sujets ont pu 
être abordés et c’est ainsi que les échanges au-
tour de la qualité de la prise en charge des en-
fants ont été les moteurs d’une réelle mise en ré-
flexion. »  
(Hainaut)

Projet mis en oeuvre
Lors de la journée thématique 2021, le binôme 
formé par SCAPE77 Arlon et l’Institut Notre Dame 
d’Arlon a témoigné sur la manière dont le projet 
tutorat leur a permis de mettre en évidence cer-
tains dysfonctionnements dans leur collaboration 
établissement d’enseignement/milieu d’accueil et 
de prendre le temps de « reréfléchir » leur parte-
nariat autour de l’accompagnement des stagiaires 
pour que celui-ci soit réellement au service du dé-
veloppement professionnel des stagiaires. Leur 
témoignage sur ce projet de régulation de l’entiè-
reté de leur dispositif de collaboration est à écou-
ter sur le site Tutorats.org.

Pour aller plus loin
La journée thématique de 2021 a traité en partie 
de cette thématique. Si vous souhaitez des illus-
trations de concrétisation de projets, n’hésitez pas 
à consulter la page tutorats.org/evenements

Le temps de faire 
le point4.

■ Quelle évaluation du travail de collaboration entre le lieu d’accueil et l’établissement d’enseignement 
est prévue pour l’encadrement des stagiaires ? Quels sont les points forts à maintenir et les points à 
améliorer ?
■ Quels sont les critères fixés pour l’effectuer ?
■ Le lieu d’accueil a-t-il un rôle dans le suivi de stage ?
■ Que prévoir quand une personne du lieu d’accueil où les stagiaires ont effectué leur stage participe à 
l’évaluation d’une autre épreuve (examen de qualification) ? Quelles règles déontologiques fixer ? (évi-
ter un problème d’inéquité entre stagiaires)
■ Cela a-t-il un sens de « faire rattraper » les absences plusieurs mois après la fin du stage ? Quelles 
autres alternatives pour rencontrer les prescriptions légales en matière de stage pratique ?
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Et vous, personne formatrice, tutrice ou professionnelle de l’enfance, 
Comment se passe l’approche des lieux et des personnes de l’équipe ?  
Ce qui est à confirmer ?  
Ce qui serait à améliorer ?  
Préciser les effets escomptés.
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78 Présentation réalisée dans le cadre de la journée thématique Le tutorat dans l’accueil de l’enfance : préparer stage – une tâche qui engage 
école et lieu d’accueil et organiser l’accueil des stagiaires dans le lieu d’accueil (Namur, 26 avril 2018)

Nous proposons de reprendre ci-dessous 
quelques éléments saillants d’une recherche me-
nées par une étudiante en sciences de l’éducation 
dans le cadre de son mémoire et qui s’inscrivent 
dans le projet tutorat. En effet, les entretiens me-
nés avec des stagiaires, personnes tutrices et 
enseignantes dans le cadre de cette recherche 
permettent de mieux comprendre le processus 
d’accompagnement dans le contexte de la Promo-
tion sociale. Plusieurs éléments sont à mettre en 
parallèle avec les propositions faites pour l’ensei-
gnement de Plein exercice mais certaines spécifi-
cités apparaissent toutefois, notamment en regard 
du public adulte dont il est question.
Une synthèse de l’analyse des données recueillies 
est proposée comme une base de réflexion par-
tagée : Fait-elle écho à votre propre expérience 
d’accompagnement ? Quels points de vigilance en 
retirez-vous ?
Pour plus de précisions, nous vous invitons à 
consulter ses différents écrits que vous trouverez 
dans leur version complète sur le site Tutorats.org.

Des dispositifs concertés de tutorat 
dans l’accueil de l’enfance : le cas des 
auxiliaires de l’enfance en Promotion 
sociale (Temps 1 et 2)78

S. Godechard, collaboratrice PERF, Uliège

 1. La préparation du stage en 
amont, une mission commune aux 
établissements d’enseignement et aux 
milieux d’accueil
Les attentes de l’établissement d’enseignement et 
les modalités de stage sont, dans les cas étudiés, 
transmises au milieu d’accueil par les stagiaires 
via des documents explicatifs (contrats de stage) 
en trois exemplaires devant être signés par chaque 
protagoniste. Le profil professionnel de l’auxiliaire 
de l’enfance y est décrit ainsi que les tâches at-
tendues. Il revient aux stagiaires de communiquer 
les documents de stage aux personnes tutrices. 
Ce mode de fonctionnement est le même pour 
chaque établissement d’enseignement. Comme 
pour beaucoup de partenariats dans le Plein exer-
cice, la première entrevue avec la personne tutrice 
est ainsi l’occasion de clarifier les attentes respec-
tives de chaque partenaire.
Il semble ici que des explications en direct soient 
préférées (préférables) par certaines personnes 

tutrices pour clarifier les attendus de chacun·e :  
« C’est vrai que ça manque car c’est une richesse 
de pouvoir dialoguer à trois » ; « Ça permet par-
fois de mieux cerner à la fois les attentes, le mode 
d’évaluation, le regard qu’on a chacun sur les 
autres. […] Et ça permet aussi à des étudiants […] 
de pouvoir entendre simultanément les attentes du 
tuteur de stage, ceux du moniteur de l’école […] 
des niveaux d’attente différents. » ; « […] ça peut 
être un enrichissement pour réfléchir ensemble. » 
(Tutrices)

 2. Le lieu de stage : libre choix ou 
partenariat ?
Dans les trois établissements d’enseignement de 
Promotion sociale interrogés dans le cadre de la 
recherche, le choix du lieu de stage reste libre 
malgré la volonté des personnes enseignantes et 
tutrices d’instaurer un réel partenariat. Les per-
sonnes enseignantes considèrent qu’il s’agit d’un 
enseignement pour adultes ce qui implique une 
plus grande autonomie pour les personnes sta-
giaires. Celles-ci ne sont toutefois pas livrées à 
elles-mêmes et peuvent trouver un milieu d’accueil 
sur une liste d’endroits avec lesquels un partena-
riat officieux existe et où des conditions d’encadre-
ment y sont jugées favorables.
Parmi les personnes stagiaires ayant témoigné, 
certaines trouvent d’ailleurs utile et intéressant 
d’avoir une liste pour les aider dans leur choix : « 
On nous prépare bien pour le stage […] elle nous 
a donné une liste aussi […]. Si c’est nous qui de-
vions aller chercher un stage, on ne sait pas vrai-
ment vers quoi s’orienter […] ».
De plus, le soutien de la personne enseignante est 
perçu comme très rassurant : « C’est le professeur 
qui nous guide pour choisir […] elle ne nous envoie 
pas comme ça les yeux fermés […]. On se sent 
épaulée ».

 3. Le premier contact
Les personnes stagiaires interrogées jugent la 
procédure de présentation au milieu d’accueil as-
sez logique car se présenter est nécessaire pour 
permettre à la Direction de connaître le profil des 
stagiaires :

Un zoom sur l’accompagnement 
dans le tutorat en Promotion sociale5.
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« Je me suis présentée, j’ai été là-bas pour qu’elle 
me voie. Ça fait partie du contrat qu’elle puisse me 
voir. Voilà, pour moi, je trouve que bon, faut que 
la personne voie à qui elle a affaire quand même. 
Voir si je correspondais à son milieu d’accueil, à 
ses attentes. » (Stagiaire)

 4. Être personne tutrice, une source de 
valorisation
Désigner une personne accueillante comme per-
sonne tutrice référente est gratifiant et enrichis-
sant autant pour elle, que pour les stagiaires et 
l’équipe  :
« Point de vue intégration, explications, avoir un 
tuteur au sein de l’équipe, c’est positif. […] Elle est 
très en recherche et est très demandeuse. Je lui 
ai proposé de suivre la formation de tuteur, pro-
posée par le Fonds MAE […] J’ai trouvé des ré-
unions entre tuteurs, et c’est un plus pour elle où 
elle continue à découvrir […] c’est une reconnais-
sance, c’est du bonus. Elle se sent reconnue dans 
ses compétences professionnelles. »
La personne tutrice témoigne d’ailleurs : « C’est 
valorisant pour moi d’avoir été choisie ».
Il semble donc que le tutorat est une source poten-
tielle d’enrichissement et de valorisation.

 5. Prévoir le premier accueil
Les stagiaires rencontrées accordent de l’impor-
tance au premier accueil afin de démarrer le stage 
en connaissant la structure. En témoignent ces 
propos : « Elle m’a présenté le milieu de vie où 
j’allais travailler. Elle m’a présenté le personnel 
qui travaillait […] c’est important pour ne pas ar-
river comme un cheveu dans la soupe […] C’est 
important de voir le milieu d’accueil, de voir les  
enfants ».

 6. Assurer la présentation du projet 
d’accueil
En amont de leur stage, les stagiaires ont le devoir 
de se procurer le projet d’accueil, de le lire avec 
la personne tutrice (pour mieux l’appréhender) et 
ainsi en comprendre les règles de vie, la philoso-
phie, la pédagogie prônée et l’importance du res-
pect de ses valeurs. Bref, avoir des repères pour 

anticiper le stage. Cela est d’autant plus important 
que les stagiaires changent quatre fois de lieu de 
stage durant leur cursus et que les projets d’ac-
cueil diffèrent d’un lieu à l’autre.

 7. Annoncer la venue des stagiaires
Les modalités de présentation aux familles 
semblent varier d’un endroit à l’autre : les sta-
giaires se présentent spontanément ou la per-
sonne tutrice prend en charge les présentations.
Lorsque des stagiaires se présentent d’elles-
mêmes aux parents, les personnes tutrices y 
voient une marque de maturité. Cette approche 
se fait plus rare dans le cadre de l’enseignement 
de Plein exercice où les stagiaires, plus jeunes, 
semblent avoir plus de difficultés à prendre des ini-
tiatives.

L’accompagnement de l’activité des 
stagiaires auxiliaires de l’enfance en 
Promotion sociale (Temps 3)79

S. Godechard, collaboratrice PERF, Uliège

 1. L’accompagnement de l’activité
Les personnes tutrices interrogées considèrent la 
verbalisation comme un moyen d’échanger leurs 
idées à celles des stagiaires : « C’est important 
qu’elle puisse faire sa propre analyse et la confron-
ter avec la mienne » ; « Ça lui permet de réfléchir 
à : Qu’est-ce-que je fais là ? Pourquoi ? Comment 
? Donner du sens. ».
Les stagiaires y voient l’opportunité de mieux ap-
préhender les situations et de mieux comprendre 
ce qu’elles vivent dans le feu de l’action : « Sur le 
terrain oui, ça aide à mieux comprendre certaines 
choses. C’est important. Parce que des fois quand 
on est dans le feu de l’action on ne fait pas atten-
tion. Et puis c’est pour notre bien aussi pour réagir 
la prochaine fois mieux encore, pour mieux adap-
ter ».



74 Repères pour un tutorat organisé – 2025

2. L’observation
Lors du cours d’encadrement de stage, dans 
chaque établissement d’enseignement, les sta-
giaires apprennent l’importance de l’observation : 
comment observer les interactions entre enfants, 
apprendre à les décrypter, à retranscrire leurs ob-
servations. Une personne enseignante explique 
l’importance de l’observation à ses stagiaires en 
ces termes :
« Même un stage d’observation doit logiquement 
commencer par une phase d’observation et si, 
cette phase doit continuellement être travaillée. »

 3. Faire prendre part activement à la 
dynamique du projet d’accueil
Pour les personnes stagiaires rencontrées, pou-
voir participer aux réunions d’équipe sans toute-
fois y être obligées, est une preuve de leur bonne 
intégration dans l’équipe éducative, de reconnais-
sance et de valorisation, une source potentielle 
d’identification professionnelle :
« On n’est pas obligée. Elle m’a dit ça t’intéresse 
de venir aux réunions d’équipe ? Tous les mois y’a 
une réunion d’équipe et on parle de choses diffé-
rentes. Voilà une fois on a parlé de la familiarisa-
tion. Ben moi j’ai donné mon avis et elle l’a pris en 
compte ».
Ce genre de pratiques mériterait sans aucun doute 
de se répandre davantage.

 4. L’évaluation
Un « carnet de bord journalier » pour y rédiger ses 
autoévaluations, est suggéré par une stagiaire de 
Promotion sociale car il s’agirait d’un moyen de l’ac-
compagner à réfléchir sur ce qu’elle fait concrète-
ment. Mais cela n’est pas exigé par les personnes 
enseignantes. Seule une grille d’autoévaluation, 
grille critériée identique à celle de la personne tu-
trice, doit être complétée en fin de stage pour juger 
du degré de réflexivité de la stagiaire qui doit éga-
lement écrire son autoévaluation globale : « On a 
la même grille d’évaluation que notre tutrice. C’est 
nous qui devons la remplir en fin de stage pour voir 
si on sait se remettre en question ».

Toutes les personnes stagiaires rencontrées 
doivent rédiger un rapport de stage qui servi-
ra de support à l’évaluation sommative. Pour les 
personnes enseignantes, mettre en mots devrait 
permettre aux stagiaires de prendre du recul sur 
des situations vécues en stage : « C’est très ré-
flexif. C’est un outil de réflexion » ; « Le fait d’écrire 
un rapport, c’est leur faire mettre des mots sur ce 
qu’ils ont vécu».
Une stagiaire évoque d’ailleurs l’importance qu’elle 
accorde au moment de verbalisation avec sa per-
sonne tutrice pour l’aider à la rédaction de son rap-
port : « C’est nécessaire de pouvoir parler. Nous, 
après, on doit faire un rapport de stage donc on 
aime bien de savoir tout de suite si on a bien réagi, 
si on a bien fait les choses ».
Mais à travers les propos recueillis, la verbalisa-
tion ne faciliterait pas forcément l’amorce d’une 
réflexion à travers la mise en mots d’un mode de 
fonctionnement. Le besoin pour l’étudiante d’avoir 
un feedback de sa personne tutrice afin de la gui-
der dans ses démarches semble le réel enjeu. La 
verbalisation ne semble donc pas avoir la même 
dimension suivant le point de vue des différentes 
protagonistes.
D’ailleurs, l’intervention d’une autre stagiaire 
semble confirmer cela. En effet, elle met en évi-
dence les difficultés éventuelles de rédaction ren-
contrées par certaines étudiantes : « J’ai dû aider 
une fille à écrire […] Tout le monde n’a pas facile à 
écrire. Je lui demandais de m’expliquer ce qu’elle 
voulait dire “explique-moi et puis on va mettre en 
mots” ».
Ce constat est également vrai pour l’enseigne-
ment de Plein exercice où le rapport à l’écrit pour 
les personnes étudiantes reste très compliqué. 
Une réflexion s’impose donc quant à cette mise en 
mots à travers l’écrit pour celles qui éprouveraient 
des difficultés à la rédaction. Comment les aider à 
franchir cette étape ?

Pour aller plus loin
La journée thématique de 2021 a traité en partie 
de cette thématique. Si vous souhaitez des illus-
trations de concrétisation de projets, n’hésitez pas 
à consulter la page tutorats.org/evenements
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Lexique

BW 

CEFA 

GT ONE 

MAE 

MCAE 

ONE

PA 

PE 

Personne  
enseignante  

Personne tutorée 

Personne tutrice 
 

ROI 

SFMQ 
 
 
 
SIPS 

Brabant wallon

Centre d’Education et de Formation en Alternance

Groupe de Travail coordonné par l’équipe des coordi-
nateur·rices d’accueil et les conseillères pédagogiques 
de l’ONE du Luxembourg (2001) et du Brabant wallon 
(2008).

Milieu d’Accueil de l’Enfance

Maison Communale d’Accueil de l’Enfance

Office de la Naissance et de l’Enfance

Projet d’Accueil

Projet Educatif

Professionnel·le de l’institution de formation qui super-
vise les stages (moniteur·trice, maitre de stage, profes-
seur·e de pratique professionnelle, etc.)

Etudiant·e en stage

Professionnel·le du lieu d’accueil référent·e dans  
l’encadrement des stagiaires

Règlement d’Ordre Intérieur

Service Francophone des Métiers  
et des Qualifications

Situation d’Intégration Professionnellement Significa-
tive (appellation des « épreuves intégrées » dans le ré-
seau libre)
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